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Cour pénale internationale1

Chambre de première instance IX2

Situation en République d'Ouganda3

Affaire Le Procureur c. Dominic Ongwen — n° ICC-02/04-01/154

Juge Bertram Schmitt, Président — Juge Péter Kovács — Juge Raul C. Pangalangan5

Procès — Salle d'audience n° 36

Vendredi 16 juin 20177

(L'audience est ouverte en public à 9 h 30)8

Mme L'HUISSIER : [09:30:39] Veuillez vous lever.9

L'audience de la Cour pénale internationale est ouverte.10

Veuillez vous asseoir.11

(Le témoin est présent dans le prétoire)12

TÉMOIN : UGA-OTP-P-025213

(Le témoin s'exprimera en acholi)14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:30:58] Bonjour à tous.15

Le numéro de l'affaire, je vous prie.16

M. LE GREFFIER (interprétation) : [09:31:05] Bonjour, Monsieur le Président,17

Messieurs les juges.18

La situation en Ouganda, dans l'affaire Le Procureur c. Dominic Ongwen — référence19

de l'affaire ICC-02/04-01/15.20

Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:31:18] Merci.22

Les présentations des parties à présent.23

M. ZENELI (interprétation) : [09:31:22] Bonjour, Monsieur le Président.24

Beti Hohler, Ben Gumpert, Colin Black, Pubudu Sachithanandan, Ramu Bittaye et25

moi-même.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:31:47] Les représentants27

des victimes ?28
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Me COX : [09:31:54] Bonjour, Monsieur le Président.1

Joseph Manoba et Francisco Cox.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:31:58] Autre groupe des3

représentants légaux.4

Mme MASSIDDA (interprétation) : [09:32:00] Bonjour, Monsieur le Président.5

Mme Massidda accompagnée d'un confrère.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:05] La Défense.7

M. OBHOF (interprétation) : [09:32:08] Bonjour, Monsieur le Président.8

Nous avons dans la salle aujourd'hui, Krispus Ayena Odongo, le chef Taku, Dominic9

Ongwen, notre client, et moi-même, Thomas Obhof.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:32:16] Je vous remercie.11

La Chambre souhaite entendre maintenant le témoin de l'Accusation P-0252, et12

j'aimerais vous faire part de la décision 612. Comme les conseils en ont déjà été13

informés, et comme annoté dans « le » paragraphe 48 à 55 de la décision en question,14

la section des victimes et des témoins a décidé que des mesures particulières étaient15

nécessaires pour aider le témoin durant sa déposition. Nous allons commencer16

l'audition du témoin P-0252.17

Et Monsieur le témoin, j'aimerais d'abord vous dire quelques mots directement.18

Bonjour.19

M. GUMPERT (interprétation) : [09:32:59] Il n'y a pas de transcription, en ce moment.20

Je ne sais pas s'il est important que tous vos propos soient consignés au compte21

rendu, Monsieur le Président.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:33:08] Je pense qu'il serait23

bon que tout ceci figure au compte rendu. Je ne sais pas quel est le problème24

technique, éventuellement, qui est en train de se poser.25

Est-ce que nous pouvons être informés de la durée éventuelle de ce problème26

technique ?27

(Discussion entre les juges sur le siège et le greffier d'audience)28
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Pas de transcription française ? Je ne vois que « Colin Black » écrit au compte rendu,1

ce qui n'est pas particulièrement utile, donc il y a des problèmes, de toute évidence.2

Eh bien, on m'apprend que le français est à jour.3

Puisque nous sommes une Cour bilingue... (la phrase n'est pas terminée). Je dois4

admettre que sur mon écran, le dernier mot est « Ramu » donc, mon confrère semble5

avoir un avantage sur moi. Mais non, mais non, pas du tout. C'est la même chose.6

M. OBHOF (interprétation) : [09:35:33] Pour ma part, j'ai éteint l'appareil et je l'ai7

rallumé, et tout a refonctionné.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:35:42] Parmi les juges de la9

Chambre, nous avons au moins un confrère qui connaît parfaitement toutes ces10

questions. Tout semble fonctionner à nouveau.11

Monsieur le témoin, comme vous pouvez le constater, dans cette salle d'audience, la12

technique joue un rôle très important, il arrive parfois que tout ne fonctionne pas à la13

perfection. Je tiens une nouvelle fois à vous saluer ce matin, dans ce prétoire.14

Bonjour, Monsieur le témoin.15

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:36:34] Bonjour, Monsieur le Président.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:36:37] Monsieur le témoin,17

je vais maintenant vous donner lecture du serment dans lequel vous vous engagez à18

dire la vérité. C'est un serment que doivent accepter tous les témoins comparaissant19

dans ce prétoire. Donc, je vous prierai de bien vouloir écouter ce que je dis, après20

quoi je vous demanderai si vous en êtes d'accord. « Je déclare solennellement que je21

dirai la vérité, toute la vérité et rien que la vérité. » Comprenez-vous ce que je viens22

de vous lire, Monsieur le témoin ?23

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:37:01] Oui, j'ai compris.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:37:03] Êtes-vous d'accord25

avec cela ?26

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:37:06] Oui, je suis d'accord.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:37:08] Eh bien, dans ces28
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conditions, nous pouvons poursuivre. C'est parfait.1

Le compte rendu ne fonctionne toujours pas, visiblement.2

M. GUMPERT (interprétation) : [09:37:46] Quand on déconnecte et reconnecte, cela3

semble améliorer les choses, mais cela ne dure que quelques instants, et le problème4

réapparaît.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:37:58] Eh bien, dans ces6

conditions, je pense que nous devrions suspendre quelques instants, de façon à7

procéder aux réparations nécessaires après quoi, nous souhaitons, je l'espère,8

pouvoir continuer sans interruption.9

Monsieur le témoin, toutes mes excuses pour ce problème. Il vaut mieux, je crois,10

interrompre pendant quelques instants pour pouvoir continuer dans de bonnes11

conditions. Mais je propose que nous restions tous dans le prétoire. Nous serons12

informés du moment où le problème sera réglé, après quoi, nous reprendrons nos13

débats.14

Mme L'HUISSIER : [09:38:47] Veuillez vous lever.15

(L'audience est suspendue à 9 h 38)16

(L'audience est reprise en public à 9 h 52)17

Mme L'HUISSIER : [09:52:10] Veuillez vous lever.18

Veuillez vous asseoir.19

(Le témoin est présent dans le prétoire)20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:52:28] J'ai entendu21

« Veuillez vous lever et vous pouvez vous asseoir », donc apparemment, le système22

fonctionne.23

Monsieur le témoin, j’en étais arrivé au stade où j'avais l'intention de vous expliquer24

les mesures de protection qui ont été adoptées à votre intention.25

D'abord, floutage de votre visage à l'écran, ce qui signifie que personne hors de ce26

prétoire ne peut voir les traits de votre visage à l'écran.27

Il y aura également l'utilisation d'un pseudonyme vous concernant, c'est d'ailleurs la28
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raison pour laquelle je n'ai pas prononcé votre nom jusqu'à présent, mais me suis1

contenté de vous appeler « Monsieur le témoin », ceci pour que le public n'entende2

pas votre nom.3

Et puis, lorsque vous répondrez à des questions qui risquent de permettre à ceux qui4

écoutent de savoir qui vous êtes, il y aura demande de passage à huis clos partiel. Le5

huis clos partiel, signifiant que les personnes hors de ce prétoire n'entendent pas ce6

qui est dit. Par ailleurs, lorsque des questions vous sont posées, dont vous pensez7

qu'en répondant à ces questions vous risquez de révéler votre identité, vous pouvez8

demander vous-même un passage à huis clos partiel, ce qui signifie que personne, je9

le répète, à l'extérieur du prétoire, n'entend ce qui est dit ici. En audience publique,10

en revanche, les propos sont entendus par le public.11

Et puis j'ajouterai quelques détails pratiques. Tout ce qui est dit dans ce prétoire est12

interprété. Vous avez déjà vu autour de la salle des éléments qui vous indiquent la13

présence d'une interprétation. Et il y a des cabines avec des interprètes dans les14

cabines, des écouteurs sur les oreilles, qui écoutent et interprètent les propos tenus15

dans le prétoire. Ceci pour que chacun comprenne le déroulement des débats. Par16

conséquent, je vous demanderai de bien vouloir parler à un rythme qui ne serait17

pas... qui ne sera pas trop rapide. Et si vous voulez dire vous-même quelque chose18

dans le cours des questions, vous pouvez lever la main et demander la parole.19

Beaucoup d'informations, donc, Monsieur le témoin. Vous avez compris tout cela ?20

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:54:51] Oui, Monsieur le Président.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:54:52] Je vous remercie,22

Monsieur le témoin.23

Nous pouvons donc commencer votre audition, je donne la parole à l'Accusation.24

QUESTIONS DU PROCUREUR25

PAR M. ZENELI (interprétation) : [09:55:24]26

Q. [09:55:25] Bonjour, Monsieur le témoin.27

R. [09:55:27] Bonjour.28
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Q. [09:55:29] Nous nous sommes déjà rencontrés, je m'appelle Shkelzen Zeneli, et1

c'est moi qui vais vous poser les questions au nom de l'Accusation.2

Nous commencerons par une brève séance à huis clos partiel, de façon à ce que les3

juges puissent entendre vos réponses, sans que le public les entende.4

M. ZENELI (interprétation) : [09:55:51] Monsieur le Président, je demande un huis5

clos partiel.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:55:56] Huis clos partiel, je7

vous prie.8

(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 55)9

(Expurgé)10

(Expurgé)11

(Expurgé)12

(Expurgé)13

(Expurgé)14

(Expurgé)15

(Expurgé)16

(Expurgé)17

(Expurgé)18

(Expurgé)19

(Expurgé)20

(Expurgé)21

(Expurgé)22

(Expurgé)23

(Expurgé)24

(Expurgé)25

(Expurgé)26

(Expurgé)27

(Expurgé)28
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(Expurgé)1

(Expurgé)2

(Expurgé)3

(Expurgé)4

(Expurgé)5

(Expurgé)6

(Expurgé)7

(Expurgé)8

(Expurgé)9

(Passage en audience publique à 10 h 01)10

M. LE GREFFIER (interprétation) : [10:01:10] Nous sommes à nouveau en audience11

publique, Monsieur le Président.12

M. ZENELI (interprétation) : [10:01:15]13

Q. [10:01:16] Monsieur le témoin, d'où êtes-vous originaire ?14

R. [10:01:23] Je suis originaire d'Odek.15

Q. [10:01:27] Combien de temps avez-vous vécu à Odek ?16

R. [10:01:35] Je suis né à Odek.17

Q. [10:01:48] Depuis combien de temps votre famille habite-t-elle à Odek ?18

R. [10:01:59] Ma famille a habité à Odek depuis fort longtemps, je ne peux pas vous19

dire exactement combien de temps, mais ça fait très longtemps.20

Q. [10:02:16] Pouvez-vous nous dire à quel endroit exactement, à Odek, vous21

habitez ?22

R. [10:02:25] Oui, je peux. Je suis né à Odek, dans un lieu qui s'appelle (Expurgé) et23

c'est là où je suis né.24

Q. [10:02:49] Est-ce l'endroit où vous habitez maintenant ?25

R. [10:02:53] Oui.26

Q. [10:02:57] Connaissez-vous le camp des déplacés internes d'Odek ?27

R. [10:03:05] J'ai habité au sein du camp également, à Odek, à l'époque où il n'y avait28
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pas de sécurité, lorsque les gens ont quitté leur maison et qu'ils sont allés vivre dans1

le camp. J'ai moi-même vécu au sein du camp.2

Q. [10:03:23] À quel moment est-ce que les gens partaient pour le camp d'Odek ?3

R. [10:03:29] Si je me souviens bien, c'était en 2000 ou 2001, c'est à ce moment-là que4

les gens sont allés vers le camp.5

Q. [10:03:41] Lorsque vous dites « les gens », vous voulez dire vous-même et votre6

famille ?7

R. [10:03:47] Oui, oui, tout à fait.8

Q. [10:03:50] Pourquoi êtes-vous partis au camp ? Pourquoi avez-vous déménagé9

vers le camp ?10

R. [10:03:59] Nous sommes allés au camp en raison de l'insécurité à l'époque.11

Q. [10:04:05] À quoi était due cette insécurité ?12

R. [10:04:12] Il y avait des... une activité de rebelles.13

Q. [10:04:22] Comment les gens se sentaient-ils en raison de cette activité de14

rébellion ?15

R. [10:04:30] L'insécurité... Pardon, pouvez-vous répéter la question ?16

Q. [10:04:42] Vous parliez des rebelles, comment est-ce que l'activité de ces rebelles17

avait un impact... comment les gens se sentaient-ils face à cette activité rebelle ?18

R. [10:05:03] L'activité des rebelles rendait la vie difficile pour les habitants, on a19

perdu beaucoup de biens, cela a interrompu les études des enfants, et on a perdu un20

grand nombre de membres de nos familles.21

Q. [10:05:28] Lorsque vous parlez de rebelles et d'activités rebelles, connaissez-vous22

un autre nom pour ces rebelles, qui étaient ces rebelles ?23

R. [10:05:40] Il s'agissait de l'ARS.24

Q. [10:05:45] Que signifie « ARS » ?25

R. [10:05:50] Cela m'est difficile de vous expliquer ce que cela signifie, mais on les26

appelait « les ARS ».27

Q. [10:06:03] Qui étaient les commandants de l'ARS ? Connaissez-vous les noms des28
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commandants ?1

R. [10:06:11] Oui.2

Q. [10:06:13] Pouvez-vous nous indiquer leurs noms ?3

R. [10:06:19] En brousse, on l'appelait Odomi.4

Q. [10:06:28] Monsieur le témoin, est-ce que vous êtes allé à l'école ?5

R. [10:06:34] Lorsque j'étais plus jeune, je suis allé à l'école. J'ai été enlevé, lorsque6

j'étais encore jeune.7

Q. [10:06:46] Qui vous a enlevé ?8

R. [10:06:49] C'étaient les rebelles de l'ARS. C'étaient les soldats de Dominic Ongwen.9

Q. [10:07:02] À quel moment vous ont-ils enlevé ?10

R. [10:07:09] J'ai été enlevé en 2004.11

Q. [10:07:12] Que s'est-il passé en 2004, lorsqu’on vous a enlevé ?12

R. [10:07:19] Lorsqu’on m’a enlevé en 2004, je rentrais de l'école. Aux environs13

de 17 heures, j'ai donc quitté l'école, et je suis arrivé au camp où nous habitions, j'ai14

enlevé mon uniforme, ma chemise, je... je me suis retrouvé en short. Mes frères15

étaient en train de réparer le toit de la maison — je ne vais pas mentionner leur nom.16

Je suis arrivé et j'ai voulu les aider pour leur envoyer de l'herbe pour faire le toit de17

paille. Et nous avons entendu... Lorsque j'ai commencé à les aider, nous avons18

entendu des coups de feu aux environs du camp. Et lorsque nous avons entendu des19

coups de feu, un de mes frères est descendu du toit. L'autre était toujours sur le toit.20

Le propriétaire de la maison essayait de surveiller ce qui se passait et d'où21

provenaient les coups de feu, puisqu'il était toujours sur le toit. Alors, je lui ai dit « il22

faut descendre », puis on a entendu d'autres coups de feu.23

Q. [10:09:01] D'où provenaient les coups de feu ? Connaissez-vous la direction d'où24

venaient les coups de feu ?25

R. [10:09:11] Oui, oui, je sais d'où provenaient les coups de feu.26

Q. [10:09:17] Pouvez-vous nous le dire ?27

R. [10:09:21] Les coups de feu venaient de la direction de Lakim.28
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Q. [10:09:36] Qui tirait ? Savez-vous qui tirait les coups de feu ?1

R. [10:09:45] Au départ, lorsqu’on entendait les coups de feu, je ne savais pas qui2

tirait, mais lorsque l'attaque a commencé, lorsque les combats ont commencé, alors,3

je savais que c'était l'ARS puisqu'on m’a enlevé, et je suis resté avec eux, et j'ai appris,4

par la suite, que c'est eux qui tiraient les coups de feu.5

Q. [10:10:11] Après avoir entendu les coups de feu, vous avez parlé avec vos frères,6

que... qu'avez-vous fait, ensuite ? Où est-ce que vous êtes allé ?7

R. [10:10:26] Lorsque j'ai entendu les coups de feu, au fur et à mesure que les coups8

de feu devenaient plus nombreux et plus forts, au fur et à mesure que les combats9

s'approchaient du camp, on nous avait appris à nous occuper de nous-mêmes. Les10

soldats nous réunissaient et nous disaient « si les rebelles arrivent, voilà ce qu'il faut11

faire ». Donc, quand nous avons entendu les coups de feu, nous avons ouvert la12

porte, nous sommes rentrés dans la maison, ce n'était pas avec ceux qui refaisaient le13

toit de chaume, il y avait d'autres camarades de classe qui sont rentrés avec nous à14

l'intérieur de la maison. Nous étions trois à l'intérieur de la maison, lorsque les coups15

de feu se produisaient.16

Q. [10:11:24] Une fois que vous êtes rentrés à l'intérieur de la maison avec les deux17

autres que vous avez mentionnés, les deux autres élèves de votre école, que s'est-il18

passé ? Pouvez-vous nous le dire ?19

R. [10:11:41] Nous sommes rentrés à l'intérieur de la maison, nous étions trois à20

l'intérieur de la maison. Et lorsque nous sommes rentrés, à 17 heures, puis21

vers 18 heures, il y avait des combats assez intenses à l'intérieur du camp. C'est à ce22

moment-là que les Lakwena avaient chassé l'armée à l'extérieur des... de la caserne. Il23

y a une femme que je connaissais qui marchait à travers le camp, qui criait, qui disait24

à son mari de sortir de la maison, puisque les Lakwena avaient chassé les soldats à25

l'extérieur du camp. Nous trois, nous avons entendu cela. Et un de mes amis qui26

était plus âgé que nous deux disait : « Nous n'avons rien à faire ici. Sortons de là. » Il27

s'est levé, il a ouvert la porte, il a commencé à courir, et nous l'avons suivi en28
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courant.1

Q. [10:12:48] Donc, vous avez commencé à courir. Est-ce que quelqu'un vous a2

poursuivis ?3

R. [10:12:56] Vous voulez dire des soldats ? De qui parlez-vous quand vous4

demandez si quelqu'un vous nous a poursuivis ?5

Q. [10:13:14] Lorsque vous avez quitté la maison, que vous avez commencé à courir,6

est-ce que quelqu'un vous poursuivait ?7

R. [10:13:21] Lorsque nous sommes sortis de la maison, les enfants couraient dans8

toutes les directions à l'intérieur du camp, les soldats Lakwena étaient partout dans9

le camp.10

Q. [10:13:39] D'accord.11

Concentrons-nous sur le moment où vous êtes sortis de la maison en courant. Que12

s'est-il passé, ensuite ? Est-ce que vous pouvez nous dire si quelqu'un vous13

poursuivait ? Vous disiez que vous avez suivi les autres garçons en courant, mais14

est-ce que quelqu'un était derrière vous ? Est-ce que quelqu'un vous poursuivait15

quand vous êtes sorti de la maison ?16

R. [10:14:07] Lorsque nous sommes sortis de la maison, nous trois, nous avons couru17

ensemble. Et, à un moment donné, nous nous sommes séparés. Le plus âgé des trois18

amis est parti dans une autre direction, le plus jeune dans une autre direction encore,19

et moi, j'ai continué à courir à travers le centre du camp. Vers le centre du camp, un20

soldat de l'ARS m'avait vu, et lorsqu'il m'a vu, il m’a dit de m'arrêter. Fort21

heureusement, il y avait beaucoup de maisons à l'intérieur du camp, et je crois que22

cela m’a aidé, car lorsque le soldat m'a dit de m'arrêter, j'ai continué à courir. J'avais23

un tapis à la maison qu'on venait de nous donner, il me tirait dessus et je courais24

entre les maisons, si bien que je n'ai pas été touché par les balles. Et lorsqu'il a vu que25

je ne m'arrêtais pas, il avait décidé de me tuer. Je courais, il a continué à tirer, mais,26

grâce aux maisons, j'ai pu éviter les balles. Et lorsque je me suis trouvé près de la27

route, il a tiré son fusil, il a frappé la maison, la terre de la maison m’a éclaboussé28
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dans les yeux et je suis tombé. Et lorsque je suis tombé, il est arrivé et il m’a attaché1

avec une corde.2

Q. [10:15:46] Qui c'était, qui était cette personne ?3

R. [10:15:56] C'était un soldat de l'ARS qui s'appelait Onen Kamdulu — Onen4

Kamdulu. Je connaissais ce nom dans la brousse, on l'appelait Onen Kamdulu.5

Q. [10:16:21] Saviez-vous quel âge avait Onen, à l'époque ?6

R. [10:16:31] Onen Kamdulu, d'après moi, avait entre 20, 21 ans.7

Q. [10:16:46] Alors, une fois qu'il vous a tiré dessus, puis qu'il vous ait attaché avec8

une corde, que... qu’a-t-il fait, ensuite ?9

R. [10:16:58] Après avoir tiré et que, moi, je me suis trouvé par terre, au sol, j'ai10

écouté ce qu'il disait, j'ai obéi à ses ordres, je l'ai suivi. Et ensuite, à chaque fois qu'il11

enlevait quelqu'un, il l'attachait avec une corde et il l'attachait à moi par la même12

corde.13

Q. [10:17:28] Que vous disait-il ? Quel ordre vous donnait-il lorsqu'il vous a attaché ?14

R. [10:17:40] Il nous disait que si on essayait de fuir, il allait nous tirer dessus, qu'il15

allait nous... Et pour le prouver, à chaque fois qu'il ouvrait la porte d'une maison, il16

tirait sur les gens. C'était pour nous montrer que, en effet, si on essayait de s'enfuir, il17

allait nous tirer dessus. Vous savez, j'étais jeune. Et j'ai décidé de ne pas courir, de ne18

pas m'enfuir, que j'allais écouter ses ordres et faire ce qu'il me disait.19

Q. [10:18:22] Où... Où étaient les maisons où il tirait sur les gens ?20

R. [10:18:31] Les maisons où il tirait sur les gens, eh bien, à partir de l'endroit où j'ai21

été enlevé, c'est d'un côté du camp, si bien que c'était de l'autre côté de la route, c'est22

là où il tirait sur les gens.23

Q. [10:19:07] (Intervention non interprétée)24

L'INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [10:19:10] Question inaudible, deux25

orateurs en même temps.26

R. [10:19:14] La maison appartenait à une dame, je ne connais pas son nom. Je ne27

peux pas donner son nom, mais c'est une femme que je connais personnellement.28
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C'est la mère du LC2. En la voyant, en effet, je me souviens qu'ils avaient ouvert la1

porte de la maison et qu'ils lui ont tiré dessus.2

M. ZENELI (interprétation) : [10:19:50]3

Q. [10:19:51] Essayons d'avancer pas à pas. Concentrons-nous, s'il vous plaît, sur le4

déplacement que vous avez fait avec Onen Kamdulu à travers le camp, avant de5

parler de ce que vous avez vu.6

Je répète ma question et je suis désolé pour cela. Dans cette partie du camp où vous7

vous trouviez avec Onen Kamdulu, dans les maisons en question, qui habitait là ? Et8

je ne veux pas dire, par là, le nom de ces personnes, mais quelle sorte de personnes9

habitaient là ?10

R. [10:20:37] Les maisons, à l'époque… Écoutez, je voudrais vous dire la vérité, je ne11

connaissais pas toutes les personnes qui habitaient au sein du camp. Je... Je vivais12

avec eux dans le camp, je savais, par exemple, que telle ou telle femme habitait par-13

là, telle autre personne habitait dans un autre coin, mais je ne connaissais pas14

forcément leurs noms.15

Q. [10:21:09] S'agissait-il de civils ou de soldats ?16

R. [10:21:17] C'étaient tous des civils.17

Q. [10:21:22] Parlons de ce que vous avez vu en vous déplaçant avec Onen Kamdulu.18

Qu'avez-vous remarqué en premier lieu, lorsqu'il vous faisait parcourir les maisons19

du camp ?20

R. [10:21:46] La première chose que j'ai remarquée, c'est qu'il y avait des personnes21

qui avaient reçu des coups de feu, qui étaient blessées par balle et qui saignaient.22

C'est la première chose que j'ai vue en traversant le camp à pied avec lui. Lorsqu'il a23

ouvert la porte, auparavant, il disait que… qu'on blaguait, et puis il a ouvert la porte24

et il a tiré sur quelqu'un qui se trouvait à l'intérieur de la maison. Nous avons25

continué à marcher à travers le camp. Un de mes camarades de classe a été tué. Je…26

Je l'ai vu, j'ai vu son cadavre au sol, près de sa maison, il saignait. Je ne sais pas où il27

avait reçu un coup de feu. C'était mon ami et je savais qu'il avait reçu un… un… un28
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coup de feu.1

Onen a continué à me tirer à travers le camp, et nous avons continué à marcher. En2

traversant certaines maisons, on trouvait des personnes blessées, on voyait du sang3

ou alors on voyait du sang sans qu'il y ait de cadavres ou de personnes. On a4

continué à marcher, on s'est approchés du marché. Lorsqu'on est arrivés au marché,5

on a contourné le lieu avec Onen Kamdulu et les autres personnes enlevées. Nous6

sommes tombés sur une autre personne que je connaissais. C'est une personne qui7

avait été blessée par balle. Dans sa maison, cette personne avait reçu un... un coup de8

feu dans le ventre, et les intestins avaient… étaient sortis, et la personne était repliée9

sur un piston et il saignait. Et il a continué à me tirer à travers le camp, et on10

marchait ensemble. Il voulait prendre des médicaments dans une maison, mais11

c'était difficile. On est allés, ensuite, à l'épicerie et on a trouvé quelques boissons et12

des petits gâteaux et d'autres aliments. Nous n'avons pas pu arriver à l'hôpital. On a13

continué à marcher. On n'a pas pu arriver non plus à l'infirmière (phon.) ; on a14

continué à marcher et puis on est revenus en direction contraire pour retourner à15

l'endroit où nous étions partis. Là, j'ai rencontré quelqu'un, j'ai vu quelqu'un près16

d'un palmier. J'ai vu quelqu'un qui était au sol, près de sa maison. J'avais vu cette17

personne qui était tombée au sol, qui saignait. Je ne peux pas vous dire exactement18

où cette personne avait été blessée.19

Q. [10:25:12] Monsieur le témoin, je vous remercie d'avoir fait attention de ne pas20

donner des éléments qui risquent de vous identifier.21

Maintenant, je vais demander des noms, mais ce sont des noms qui ne comportent22

pas de risque d'identification pour vous. Donc, vous pouvez me donner ces noms.23

Cependant, si vous êtes plus à l'aise de le faire à huis clos partiel, n'hésitez pas à24

nous le dire, et le juge Président nous l'accordera.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:25:49] Vous avez tout à fait26

raison. Je pense… Je pense comprendre ce que vous recherchez maintenant auprès27

du témoin et je pense que nous pouvons rester en audience publique.28

ICC-02/04-01/15-T-87-Red-FRA WT 16-06-2017 15/85 NM TICC-02/04-01/15-T-87-Red2-FRA WT 16-06-2017 15/85 SZ T
En application des instructions de la Chambre de première instance IX, ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et moins
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire



Procès – Témoin UGA-OTP-P-0252 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

16/06/2017 Page 16

M. ZENELI (interprétation) : [10:26:01]1

Q. [10:26:01] Vous avez parlé du corps de quelqu'un que vous connaissiez, la2

première personne ; est-ce que vous pouvez nous dire son nom ?3

R. [10:26:14] La première personne que j'ai vue, je connais le nom de l'enfant. J'ai4

oublié le nom, mais je connais son nom. La femme, c'est la mère du LC, et on appelle5

l'enfant Okot LC2. J'ai vu la femme lorsqu’elle a reçu des coups de feu à l'intérieur de6

la maison.7

Q. [10:26:50] Elle avait quel âge ?8

R. [10:26:55] Je dirais 40 ou plutôt 50 et/ou plus.9

Q. [10:27:03] Vous vous trouviez à quelle distance de l'endroit où on lui a tiré10

dessus ? Est-ce que vous pouvez nous évaluer la distance ?11

R. [10:27:25] La femme a été blessée par balle à l'intérieur de sa maison. Lorsque j'ai12

vu le cadavre, je n'étais pas très loin. La distance n'était pas grande. Mais, la distance13

entre sa maison et ma maison était plus longue, mais lorsque je l'ai vue, j'étais près14

de la maison.15

Q. [10:27:52] Pouvez-vous nous dire le nom de l'enfant dont vous avez vu le corps ?16

R. [10:28:08] L'enfant s'appelait Okot.17

M. ZENELI (interprétation) : [10:28:21] Puis-je vous demander la permission de18

rafraîchir la mémoire du témoin ?19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:28:29] S'il s'agit d'un20

élément bref, oui, vous pouvez le faire.21

Demandez-lui si ça lui rappelle quelque chose.22

M. ZENELI (interprétation) : [10:28:41]23

Q. [10:28:42] Est-ce que le nom « Atikcon » vous rappelle quelque chose ?24

R. [10:28:50] Oui.25

Q. [10:28:53] Qui était-ce ?26

R. [10:29:00] Atikcon, c'est mon ami, l'ami qui allait à l'école avec moi. C'est lui que27

j'ai vu près de sa maison, celui qui saignait. Il s'appelle Atikcon.28
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Q. [10:29:33] Quel était le nom de l'autre personne dont vous avez vu le cadavre, un1

petit peu plus loin ? Vous souvenez-vous du nom, c'est-à-dire après avoir vu la mère2

d'Okot, lorsque vous avanciez avec Kamdulu, justement ?3

R. [10:29:58] Le nom de la deuxième personne, c'était Okoya.4

Q. [10:30:09] Qui est Okoya ?5

(Expurgé)6

(Expurgé)7

Q. [10:30:30] Quel âge avait-il ?8

R. [10:30:35] Okoya avait environ 25 ou… disons entre 22 et 30 ans.9

Q. [10:30:55] Lorsque vous avez vu le cadavre d'Okoya, est-ce que Kamdulu vous a10

dit quoi que ce soit de particulier à ce moment-là ?11

R. [10:31:08] Il m'a dit que si j'essayais de m'enfuir, si j'essayais de m'évader, tout ce12

que j'avais vu qui avait été commis sur la personne dont le corps gisait au sol serait13

commis contre moi.14

Q. [10:31:29] Et qu'en est-il des autres personnes qui étaient ligotées ? Ne citez pas de15

nom propre, je vous prie. Est-ce que vous pourriez indiquer aux juges de la Chambre16

quel était leur nombre, leur sexe, leur âge ?17

Commençons, d'abord, par : qui étaient ces personnes, pouvez-vous nous le dire ?18

R. [10:31:56] Les personnes qui ont été ligotées avec moi par Kamdulu, eh bien,19

(Expurgé)20

(Expurgé) elle avait été blessée, elle avait une blessure par balle21

dans le dos avec un orifice de sortie dans la poitrine et elle saignait. Nous avons,22

donc, été ligotés avec elle, et il y avait aussi d'autres enfants enlevés comme moi23

dont je ne me rappelle pas les noms. Ces enfants étaient avec nous. Et il y avait deux24

personnes plus âgées dont je ne me rappelle pas les noms.25

Q. [10:32:53] Qui les avait enlevées ?26

R. [10:32:56] C'était Onen Kamdulu.27

Q. [10:33:00] Pouvez-vous nous dire ce qu'il a fait pour emmener ces enfants ? De28
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quelle façon enlevait-il ces enfants ?1

R. [10:33:17] Bien... il a enlevé ces enfants alors que les enfants étaient en train de2

courir dans toutes les directions pour échapper aux balles et trouver un lieu sûr. Et,3

dans d'autres cas, il enlevait les enfants à l'intérieur de leur domicile. Ils étaient4

appelés, recevaient l'ordre de sortir de la maison et étaient immédiatement ligotés.5

D'autres étaient avertis. On leur demandait de s'arrêter pendant qu'ils couraient, et6

lui avait toujours une corde à la main. Les enfants s'arrêtaient, s'approchaient de lui7

et il les ligotait.8

Q. [10:34:06] Quel était l'âge de ces enfants ?9

R. [10:34:09] Ces enfants avaient entre… avaient tout au plus 11 ans, au10

maximum 11 ans.11

Q. [10:34:18] Est-ce que vous vous rappelez quel était le nombre de ces enfants ?12

R. [10:34:24] Ceux qui ont été ligotés avec moi étaient au nombre de six ou sept,13

environ.14

Q. [10:34:34] Est-ce que vous connaissez leurs noms ?15

R. [10:34:38] L'une de ces personnes s'appelait Ocaka. Lui est mort depuis longtemps16

déjà.17

Q. [10:34:44] Quel âge avait Ocaka ?18

R. [10:34:47] Il avait 8 ou 9 ans.19

Q. [10:34:50] Donc, quand Kamdulu les a ligotés, il est allé où avec eux ?20

R. [10:35:03] Lorsque Onen Kamdulu nous a ligotés, il s'est mis à nous tirer en nous21

emmenant dans la direction où lui-même se dirigeait, et nous nous sommes mis à22

marcher, en fait, dans la direction de la brousse.23

Q. [10:35:26] Avant d'arriver à la brousse, est-ce que vous êtes passés par d'autres24

secteurs du camp ?25

R. [10:35:34] Eh bien, il nous avait déjà ligotés. Et à ce moment-là, nous ne sommes26

allés nulle part ailleurs, parce qu'il y avait un certain nombre d'endroits dans le27

camp qui étaient déjà en feu, la caserne en particulier, et en même temps, il pleuvait.28
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Donc, nous avons fui dans la direction de la route.1

Q. [10:35:59] Vous avez déjà parlé de l'épicerie. Pourriez-vous nous dire ce qui s'est2

passé exactement au niveau de l'épicerie quand vous y êtes arrivés ? D'ailleurs,3

dites-nous d'abord, je vous prie, où se trouve l'épicerie dans le camp, par rapport au4

reste du camp.5

R. [10:36:19] L'épicerie se trouvait juste à côté de la route. Il n'y avait pas beaucoup6

d'épiceries à Odek. Et le magasin qui a subi le pillage le plus important était celui qui7

appartenait à mon oncle, il vit à Odek.8

Q. [10:36:42] Dans quelles conditions le magasin a-t-il été pillé ?9

R. [10:36:48] Ils ont pénétré de force dans l'épicerie.10

Q. [10:36:53] Qui a pénétré dans l'épicerie ?11

R. [10:36:58] C'étaient les soldats de l'ARS qui sont arrivés après quelque temps. Ils…12

Ils ont utilisé une baïonnette pour fracturer la porte et sont entrés de force dans13

l'épicerie.14

Q. [10:37:22] Qu'est-ce qu'ils ont volé dans le magasin ?15

R. [10:37:26] Ils ont volé des biscuits, des boissons gazeuses, d'autres boissons, un16

certain nombre de sodas divers. Les bouteilles, d'ailleurs, ne sont pas faciles à17

transporter, donc, ils n'en... ils n'en ont pas pris beaucoup. Ils ont surtout volé des18

biscuits et du savon qu'ils ont emportés et puis de l'huile de cuisson.19

Q. [10:37:58] Est-ce qu'il y avait un centre médical dans le camp au moment de20

l'attaque ?21

R. [10:38:05] Oui, il y avait un centre médical, un dispensaire à Odek.22

Q. [10:38:10] Est-ce que vous êtes passés non loin du centre médical avec Kamdulu ?23

R. [10:38:13] Je ne me rappelle pas, mais nous nous sommes déplacés. Il faisait déjà24

noir. Et je me rappelle qu'il pleuvait beaucoup à ce moment-là dans le camp.25

Q. [10:38:22] Vous rappelez-vous avoir vu un cadavre à peu près dans ce secteur ?26

R. [10:38:28] Je ne me rappelle pas, j'ai peut-être oublié.27

Q. [10:38:32] Est-ce que le nom d'Opio vous dit quelque chose ?28
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R. [10:38:35] Quand nous étions aux abords de la route, j'ai effectivement vu Opio,1

mais sa maison était près du centre médical. Nous avons vu Opio, mais à une2

certaine distance, de loin.3

Q. [10:38:53] Que vous rappelez-vous avoir vu exactement en rapport avec Opio ?4

R. [10:38:58] J'ai vu Opio qui gisait au sol, sur le flanc, et il y avait du sang qui5

s'accumulait sous son corps.6

Q. [10:39:12] Qui était Opio ? Quelle était sa profession ?7

R. [10:39:16] Opio avait une plantation de canne à sucre. Ce n'était pas un proche8

pour moi, mais il nous arrivait d'acheter de la canne à sucre dans sa plantation.9

Q. [10:39:33] Lorsque l'ARS était dans le camp, est-ce que vous avez... vous avez vu10

également des femmes parmi ces personnes armées membres de l'ARS ?11

R. [10:39:45] J'ai vu une femme qui était une soldate de l'ARS, elle portait un enfant12

attaché sur le ventre. Et les balles étaient en train de voler. J'ai vu, quand elle s'est13

approchée du magasin, qu'elle avait un sifflet sur elle.14

Q. [10:40:07] Vous rappelez-vous quels étaient les vêtements qu'elle portait ?15

R. [10:40:12] Je ne me rappelle pas les vêtements qu'elle portait, mais je me rappelle16

le sifflet qu'elle portait et le fait qu'elle portait cet enfant attaché sur le ventre.17

Q. [10:40:24] Quel était son travail dans la brousse ?18

R. [10:40:31] Je crois me rappeler que cette femme savait comment s'occuper des19

personnes blessées et était chargée aussi de s'occuper des enfants qui avaient été20

enlevés à Odek. Les enfants restaient avec elle.21

Q. [10:40:53] Je vous parle toujours de cette traversée du camp que vous avez faite22

avec Kamdulu. Est-ce que vous vous rappelez, à cette occasion, avoir vu des soldats23

de l'ARS ?24

R. [10:41:07] Pouvez-vous répéter votre question ?25

Q. [10:41:11] Pas de problème, Monsieur le témoin. En fait, je ne l'avais pas terminée,26

je cherchais la suite.27

Avez-vous vu, dans le camp, les soldats de l'ARS s'attaquer à d'autres maisons ?28
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R. [10:41:34] Oui, ça, je l'ai vu.1

Q. [10:41:40] Vous rappelez-vous ce qui s'est passé au niveau de l'une ou l'autre de2

ces maisons, plus particulièrement ?3

R. [10:41:52] J'ai vu, en particulier — c'est le... la dernière chose que j'ai vue —, un4

secteur qui était près de l'entrepôt d'Odek. C'était une maison qui se trouvait donc5

non loin du lieu où j'ai été enlevé moi-même. C'était la maison d'une femme qui a été6

abattue en même temps que son mari.7

Q. [10:42:20] Est-ce que vous connaissez leurs noms à tous les deux ?8

R. [10:42:26] Je me rappelle le nom du mari. Le mari s'appelait Kigali (phon.), si je ne9

me trompe pas. Si je ne me trompe pas, son nom était Gale. Est-ce que je peux10

prononcer le nom de… du fils ?11

Q. [10:42:52] Oui, je crois que vous pouvez le faire.12

R. [10:42:56] Gale avait un fils qui s'appelait Pen (phon.) et qui a été abattu lui aussi,13

au même moment que sa femme.14

Q. [10:43:09] Lors… Lorsque vous êtes sorti du camp, quel est le premier endroit où15

vous êtes arrivés ?16

R. [10:43:19] Pourriez-vous répéter votre question, je vous prie ?17

Q. [10:43:24] Après avoir franchi la limite du camp, quel est le premier endroit où18

vous êtes arrivés en compagnie de Kamdulu ?19

R. [10:43:37] Quand nous sommes sortis du camp, nous avons continué à marcher20

jusqu'à un endroit répondant au nom de Lakim où nous avons traversé un cours21

d'eau qui se trouve là.22

Q. [10:43:54] Est-ce qu'il y avait d'autres personnes à Lakim avec vous ? Est-ce que23

vous vous rappelez avoir... avoir vu d'autres personnes ?24

R. [10:44:00] De quelles personnes parlez-vous, de soldats ou… ?25

Q. [10:44:08] Est-ce que vous vous rappelez avoir vu qui que ce soit d'autre à Lakim26

ou est-ce que vous y étiez seul, avec ceux qui vous y ont amenés ?27

R. [10:44:25] J'ai besoin d'une précision, parce que je voudrais savoir si vous me28
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demandez si j'ai vu des soldats. Dites-moi exactement ce que vous souhaitez obtenir1

comme information. Quand vous dites « des personnes », est-ce que vous parlez de2

soldats de l'ARS ?3

Q. [10:44:44] Est-ce que vous avez vu, à cet endroit, des soldats de l'ARS ?4

R. [10:44:49] Oui.5

Q. [10:44:50] Est-ce que vous avez vu d'autres personnes à cet endroit ?6

R. [10:44:53] Il n'y avait pas d'autres personnes.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:44:55] Permettez-moi une8

brève interruption.9

Q. [10:44:59] Monsieur le témoin, en dehors des soldats, est-ce que vous avez vu, à10

cet endroit, des habitants d'Odek ?11

R. [10:45:07] Oui, il y en avait.12

Q. [10:45:11] Qui étaient ces habitants d'Odek qui se trouvaient là ?13

R. [10:45:19] C'étaient les personnes qui avaient été enlevées. Je commencerai par14

parler des personnes les plus âgées. Et si je me rappelle la présence d'enfants, je15

donnerai leurs noms. Les personnes les plus âgées... Est-ce que je peux prononcer16

leurs noms ?17

Q. [10:45:39] Je pense que vous pouvez le faire, à condition que vous ne parliez pas18

de membres de votre famille. Dans ce cas-là, vous pouvez prononcer les noms, s'il19

n’y a pas d'objection de la part de qui que ce soit dans le prétoire. Je crois, pour ma20

part, que c'est possible.21

Mme ZENELI (interprétation) : [10:46:00] Monsieur le Président, je crois que cela ne22

semble pas poser de problème.23

Q. [10:46:04] Mais, Monsieur le témoin, rappelez-vous les quelques choses qui ont été24

dites au début de l'audience avant le début de votre audition ; vous vous rappelez ce25

que je vous ai dit ?26

R. [10:46:11] Très bien.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:46:14] Ce dont parle28
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M. Zeneli, c'est le risque de commettre une erreur lorsque l'on parle de membres de1

votre famille. S'agissant des membres de votre famille, il faut absulument que vous2

évitiez de prononcer leurs noms.3

M. ZENELI (interprétation) : [10:46:42]4

Q. [10:46:45] Donc, vous avez des habitants d'Odek à Lakim. Vous rappelez-vous5

quel était leur nombre, en tout cas, au moins approximatif ?6

R. [10:46:55] Les personnes que j'ai vues…7

Permettez-moi une question, car il y a un point que je comprends mal. Est-ce que je8

peux poser une question ?9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:47:11] Bien sûr. Il importe10

que vous compreniez absolument tout ce qui vous est dit. C'est très important,11

donc... car cela vous permet de répondre.12

R. [10:47:23] Ce que je crois comprendre, c'est qu'on me demande quelles sont les13

personnes que j'ai vues à Lakim et que je connaissais. Autrement dit, on me14

demande qui étaient les autres personnes enlevées que j'ai vues là ; c'est bien cela ?15

M. ZENELI (interprétation) : [10:47:39] Oui, c'est bien l'objet de la question.16

Monsieur le Président, peut-être serait-il préférable de passer à huis clos partiel17

pendant cinq minutes à peu près.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:47:45] Cela ne me pose19

aucun problème.20

Mais, Monsieur le témoin, je peux vous dire que c'est exactement cela qui faisait21

l'objet de la question et que, en tout état de cause, vous avez toute latitude de ne dire22

que ce que vous souhaitez dire.23

Passons, néanmoins, huis clos partiel.24

(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 47) *(Reclassifié partiellement en public)25

M. LE GREFFIER (interprétation) : [10:48:15] Nous sommes à... en huis... à huis clos26

partiel, Monsieur le Président.27

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:48:25] Monsieur le Président.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:48:27] Je vous en prie.1

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:48:29] Avant que mon confrère ne2

poursuite (phon.), je ne pense pas qu'il soit correct de partir du principe que le3

témoin va répondre en évoquant les habitants d'Odek de façon générale. Je pense4

qu'il... qu'il convient de lui demander ce qu'il a vu sur place.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:48:52] Oui, mais je pense6

que la question a déjà été formulée dans ces termes. J'ai dit quelque chose qui allait7

dans ce sens, me semble-t-il, en lui demandant de parler des personnes originaires8

d'Odek et qu'il a vues à cet endroit. Le témoin, dans ces conditions, doit être tout à9

fait clair et précis. Il ne doit parler que des personnes qu'il connaissait qui venaient10

d'Odek et qu'il aurait vues sur les lieux. Je pense que c'est tout à fait suffisant.11

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:49:25] Oui.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:49:26] Donc, cela ne posera13

pas de problème. Il faut que le témoin dise clairement les personnes dont il a le14

souvenir en tête. Les personnes qu'il connaissait, si elles étaient d'Odek, il15

l'indiquera. Je pense que cela ne posera pas de problème.16

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [10:49:42] Je vous remercie.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:49:44] Vous avez entendu,18

Monsieur le témoin, n'est-ce pas ? Donc, vous ne devez citer les noms de personnes19

que si vous êtes sûr qu'elles étaient d'Odek et que vous les connaissiez.20

R. [10:49:55] Oui, j'ai compris. Je répondrai dans les conditions suivantes. Je parlerai21

d'abord des personnes venant d'Odek et qui ont été enlevées à Odek, et ces22

personnes, eh bien, il s'agissait d'Otto, de Fabio, d'Okot, d’Ati… d’Atiro, et puis il y23

avait Ayella et Lagile (phon.). J'ai oublié le nom des autres.24

Et maintenant, je vais parler des enfants qui (Expurgé)25

(Expurgé); il y avait Odoki, Otema Dennis et puis Onek. Il y avait Adaa, mais il26

y avait beaucoup d'autres personnes qui étaient sur place, beaucoup d'autres enfants27

aussi dont je ne me rappelle pas les noms.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:51:00] Je vous remercie.1

Veuillez procéder, Monsieur Zeneli.2

(Expurgé)3

(Expurgé)4

(Expurgé)5

(Expurgé)6

(Expurgé)7

(Expurgé)8

(Expurgé)9

(Expurgé)10

(Expurgé)11

(Expurgé)12

(Expurgé)13

(Expurgé)14

(Expurgé)15

(Expurgé)16

(Expurgé)17

(Expurgé)18

(Expurgé)19

(Expurgé)20

(Expurgé)21

(Passage en audience publique à 10 h 52)22

M. LE GREFFIER (interprétation) : [10:52:34] Nous sommes à nouveau en audience23

publique, Monsieur le Président.24

M. ZENELI (interprétation) : [10:52:39]25

Q. [10:52:40] Monsieur le témoin, merci encore pour les renseignements que vous26

venez de fournir. Vous nous avez parlé de certaines personnes qui avaient été27
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enlevées à Odek au même moment que vous, et j'aimerais vous demander quelques1

renseignements à leur sujet, quelques précisions. Odoki, par exemple, vous avez dit2

qu'il était… qu'il avait à peu près la même taille que vous. Pouvez-vous nous donner3

son âge, éventuellement ?4

R. [10:53:14] Odoki était plus âgé que moi. À l'école, nous avions physiquement la5

même taille, mais il était plus âgé que moi.6

Q. [10:53:30] Quelle différence d'âge avait-il avec vous ? Est-ce qu'il était plus âgé7

d'un an, de deux ans ; vous pourriez préciser ?8

R. [10:53:40] Odoki avait deux ans de plus que moi. Il avait à peu près 16 ans.9

Q. [10:53:48] Et Onek ?10

R. [10:53:50] Onek était beaucoup plus âgé. Il était plus âgé qu'Odoki aussi. Il11

pouvait avoir 21 ans ou 22 ans à ce moment-là.12

Q. [10:54:09] Vous nous avez dit que Kamdulu en personne avait arrêté un certain13

nombre de femmes et d'enfants. Est-ce que toutes ces personnes enlevées par14

Kamdulu étaient présentes à Lakim lorsque vous y êtes arrivés ?15

R. [10:54:31] Oui, nous avons marché en même temps que ces autres personnes16

enlevées et sommes arrivés à Lakim ensemble.17

Q. [10:54:38] En dehors des noms que venez de citer, est-ce que vous avez d'autres18

noms propres en mémoire ?19

R. [10:54:49] Il y avait des femmes qui avaient aussi été enlevées. Alors, en dehors de20

celle qui était (Expurgé), il y avait une21

autre femme qui avait été enlevée également, elle s'appelait Atenyo et elle avait été22

blessée. Et il y avait aussi un jeune garçon qui s'appelait Ocaka.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:55:20] Puis-je interrompre24

brièvement, Monsieur Zeneli ?25

Q. [10:55:27] Monsieur le témoin, quel âge aviez-vous au moment de votre26

enlèvement ?27

R. [10:55:32] À l'époque de mon enlèvement, j'avais 14 ans.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:55:36] Veuillez poursuivre,1

Monsieur Zeneli, je vous prie.2

M. ZENELI (interprétation) : [10:55:41] Merci, Monsieur le Président.3

Q. [10:55:43] Monsieur le témoin, est-ce que le nom d'Otiko vous dit quelque chose,4

le docteur Otiko ?5

R. [10:55:55] Je connais le docteur Otiko, il circulait un peu partout dans les6

installations d'Odek avant mon enlèvement en même temps que le sien, avant que7

nous ne soyons emmenés dans la brousse. C'était un travailleur de santé à Odek.8

Q. [10:56:19] Lorsque vous avez vu ces habitants d'Odek qui avaient été enlevés,9

j'aimerais maintenant que nous parlions de l'état dans lequel étaient ces personnes.10

Est-ce que vous vous rappelez dans quelles conditions ces personnes ont été11

détenues à cet endroit ?12

R. [10:56:41] Les personnes plus âgées qui avaient été enlevées à Odek, je sais ce qui13

leur est arrivé.14

Q. [10:56:49] Nous reviendrons sur ce sujet dans un instant.15

M. ZENELI (interprétation) : [10:56:59] Mais, pour le moment, j'aimerais vous16

montrer un document qui se trouve à l'intercalaire 2 du classeur concernant ce17

témoin et qui porte le numéro ERN 0243-0455, document du Bureau du Procureur. Il18

en existe une version, je l'indique aux juges de la Chambre, qui peut être montrée au19

public — une version spéciale.20

Est-ce que ce document est affiché à l'écran, déjà ?21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:57:59] Pas encore.22

M. ZENELI (interprétation) : [10:58:06] Je vois que l'assistante assise à côté du témoin23

lui montre déjà le document.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:58:12] Oui, vous avez25

raison, nous pouvons poursuivre.26

M. ZENELI (interprétation) : [10:58:16]27

Q. [10:58:17] Monsieur le témoin, est-ce que vous voyez le document que vous avez28
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sous les yeux ?1

R. [10:58:22] Oui.2

Q. [10:58:24] Savez-vous quelle est la nature de ce document ? L'avez-vous déjà vu3

par le passé ?4

R. [10:58:31] Oui, je l'ai déjà vu par le passé. C'est moi qui suis l'auteur de ce dessin.5

Q. [10:58:48] Quand avez-vous fait ce dessin ?6

R. [10:58:54] Lorsque j'ai rencontré les représentants du Bureau du Procureur, les7

enquêteurs, ils souhaitaient que tout ce dont je parlais figure sur un dessin de façon à8

être visualisé.9

Q. [10:59:11] Il y a un certain nombre d'éléments sur ce dessin ; que représentent ces10

dessins ?11

M. ZENELI (interprétation) : [10:59:26] Je m'adresse maintenant à la personne qui12

vous assiste, qui est assise à côté de lui. Est-ce que le témoin a bien sous les yeux le13

document qui convient ?14

L’ASSISTANTE DU TÉMOIN (interprétation) : [10:59:38] Oui, c'est le document que15

nous avons trouvé dans le classeur.16

M. ZENELI (interprétation) : [10:59:42] Bien, c'était nécessaire pour que tout soit17

clair.18

Q. [10:59:46] Monsieur le témoin, en regardant ce dessin que vous avez devant vous,19

pouvez-vous nous dire ce qui figure dans ce dessin ?20

R. [11:00:00] Oui, je peux vous l'expliquer.21

J'ai donc dessiné ce plan où on voit où se trouve Lakim ; Lakim étant l'endroit d'où22

l'ARS venait.23

Q. [11:00:21] Maintenant, je vais vous interroger au sujet des triangles. Vous voyez, il24

y a pas mal de triangles répartis un peu partout dans le dessin, n'est-ce pas ?25

L’ASSISTANTE DU TÉMOIN (interprétation) : [11:00:46] Les triangles sont montrés26

au témoin en ce moment, Monsieur le Président, Messieurs les juges.27

M. ZENELI (interprétation) : [11:00:53]28
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Q. [11:00:55] Vous voyez ces triangles ?1

R. [11:01:00] Oui, je les vois, c'est moi qui les ai dessinés.2

Q. [11:01:04] Et qu'en est-il des carrés ?3

R. [11:01:07] Oui, je les vois.4

Q. [11:01:09] Il y a des carrés de plus ou moins grande taille, est-ce que c'est vous qui5

avez placé ces carrés dans le dessin ?6

R. [11:01:16] Oui.7

Q. [11:01:17] Que représentent-ils ?8

R. [11:01:20] Ils représentent la disposition des différents lieux importants du camp.9

Q. [11:01:29] On voit également des mots qui sont écrits sur ce croquis ; est-ce que10

vous avez écrit ces mots ?11

R. [11:01:42] Ce qui est en vert, ce n'est pas moi qui l'ai écrit. Ce qui est surligné en12

vert.13

Q. [11:01:52] Savez-vous qui a écrit ces mots ?14

R. [11:01:56] Ce… C'est l'enquêteur.15

M. ZENELI (interprétation) : [11:01:59] Monsieur le Président, j'ai terminé avec ce16

document. Et je crois que c'est le moment de la pause.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:02:04] En effet, j'ai juste un18

petit commentaire sur le programme. Nous devons raccourcir la pause déjeuner19

pour reprendre à 14 h 15, mais nous terminerons un quart d'heure plus tôt20

également. Donc, la reprise de l'après-midi sera à 14 h 15. En attendant, nous faisons21

la pause jusqu'à 11 h 30.22

Mme L'HUISSIER : [11:02:42] Veuillez vous lever.23

(L'audience est suspendue à 11 h 02)24

(L’audience est reprise en public à 11 h 32)25

Mme L’HUISSIER : [11:32:07] Veuillez vous lever.26

Veuillez vous asseoir.27

(Le témoin est présent dans le prétoire)28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:32:18] Avant de continuer,1

je voudrais livrer quelques éléments d’information, par souci de justice.2

Comme vous le savez, comme les parties le savent, seulement les mesures3

particulières « du » VWU sont partagées avec les parties et les participants. Les4

évaluations psychosociales bénéficient de mesures particulières, conformément aux5

recommandations de la Chambre.6

Cependant, d’après l’évaluation psychosociale du P-0252 en date du 15 juin 2017, la7

Chambre indique ce qui suit : « D’après le témoin, il a été enlevé en 2004, à l’âge8

de 14 ans, en rentrant de l’école. » Fin de citation. La Chambre considère qu’aucun9

autre élément de ce rapport doit être partagé à ce stade puisque, conformément à10

l’article 68 des Statuts, il faut… il ne faut pas révéler davantage d’éléments11

personnels. Voilà pour le moment.12

Monsieur Zeneli, vous pouvez poursuivre.13

Peut-être que je devrais ajouter une phrase : il est important dans une procédure14

pénale que les parties connaissent certains éléments pertinents. Et c’est pourquoi j’ai15

fait la déclaration que je viens de faire.16

Veuillez poursuivre, Monsieur Zeneli.17

M. ZENELI (interprétation) : [11:34:11]18

Q. [11:34:23] Monsieur le témoin, nous parlions des personnes enlevées que vous19

avez vues à Lakim, et vous nous avez donné une liste de noms. Je voudrais vous20

soumettre quelques autres noms afin de vous demander si cela vous rappelle21

quelque chose. Est-ce que le nom Oketo (phon.) Allan… est-ce que cela vous rappelle22

quelque chose ?23

R. [11:34:52] Okera Allan, oui, cela me dit quelque chose.24

Q. [11:34:58] Était-il là-bas, à Akim ?25

R. [11:35:02] Oui.26

Q. [11:35:04] Qu’en est-il de Komakech Geoffrey ?27

R. [11:35:12] Il y était également.28
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Q. [11:35:17] Vous parliez de ceux qui avaient été blessés par balles par l’ARS. Et1

vous nous avez donné des noms, notamment vous avez mentionné Atikcon : est-ce2

que vous vous souvenez ce qui lui était arrivé à Atikcon, une fois qu’il a été blessé ?3

R. [11:35:42] Je sais que lorsqu’il a reçu un coup de feu, Atikcon était allongé par4

terre, au sol, et il saignait toujours. C’est ce dont je me souviens.5

Q. [11:35:56] Est-ce qu’il vit toujours ?6

R. [11:35:58] Non, il est décédé.7

Q. [11:36:01] Quand est-ce que vous avez entendu parler de cela ?8

R. [11:36:06] J’ai entendu qu’il était décédé… ou plutôt je l’ai vu lorsqu’on lui a tiré9

dessus ou… je l’ai vu allongé au sol, blessé par balle.10

Q. [11:36:26] Qu’en est-il d’Opio ?11

R. [11:36:32] J’ai également vu Opio allongé au sol. Il était allongé au sol alors que12

nous, nous étions en train de courir.13

Q. [11:36:43] Est-ce qu’il est en vie ou est-ce qu’il est décédé ?14

R. [11:36:47] Il est également décédé.15

Q. [11:36:51] Quand avez-vous appris le décès de ces deux personnes ?16

R. [11:36:58] J’ai entendu parler du décès lorsque j’ai été enlevé, le jour où j’ai été17

enlevé, et le jour de… de l’attaque à Odek.18

Q. [11:37:15] J’aimerais maintenant parler du moment où vous êtes arrivé à Lakim.19

Qu’avez-vous fait après… Le groupe, qu’a-t-il fait après, après être arrivé à Lakim ?20

R. [11:37:49] Lorsque nous sommes arrivés à Lakim, nous nous sommes réunis, nous21

avons continué à marcher. Nous avons quitté Lakim et lorsque nous y étions à22

environ deux miles, nous sommes arrivés à un lieu, un campement, et là, les soldats23

de l’ARS se sont convergés à cet endroit-là. Les gens qui avaient été enlevés d’Odek24

entre 17 heures et 18 heures, nous avons été alignés, les personnes plus âgées se25

mettaient dans une file à part, et les plus jeunes comme moi, dans une autre file. Et26

les enfants encore plus jeunes étaient à part également.27

Q. [11:38:43] Est-ce que les soldats du gouvernement ont poursuivi les soldats de28
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l’ARS ?1

R. [11:38:52] Le jour où ils ont attaqué Odek, les hélicoptères sont arrivés le2

lendemain. Je pense que les soldats sont arrivés, mais ce sont les hélicoptères qui3

nous ont suivis.4

Q. [11:39:19] Lorsque vous étiez à Lakim, est-ce que les soldats du gouvernement5

poursuivaient l’ARS ?6

R. [11:39:25] Oui.7

Q. [11:39:28] Que faisiez-vous lorsqu’ils poursuivaient l’ARS ? Que faisait votre8

groupe ?9

R. [11:39:39] Les soldats ne nous ont pas suivis pendant une très longue distance, car10

lors de l’attaque du camp d’Odek, un grand nombre de soldats ont été victimes de11

coups de feu, et c’est pourquoi ils ne nous ont pas suivis pendant une très longue12

distance.13

Q. [11:40:09] Y avait-il beaucoup de soldats de l’ARS qui se sont rendus à Odek ?14

R. [11:40:15] Oui, ils étaient nombreux.15

Q. [11:40:19] Y avait-il des enfants parmi ces soldats ?16

R. [11:40:26] Oui, il y avait des soldats (phon.) parmi les rebelles.17

Q. [11:40:36] Comment savez-vous qu’il y avait des enfants ?18

R. [11:40:41] On peut distinguer les enfants des adultes, et puis il y a une question de19

taille. On peut distinguer entre un adulte et un enfant, si on les regarde, on constate20

que l’un est plus âgé que l’autre.21

Q. [11:41:06] Est-ce que les enfants participaient à l’attaque d’Odek ?22

R. [11:41:16] Les enfants… Les soldats les plus jeunes, plutôt, au-dessus de 8 ans,23

avaient des fusils. Les plus jeunes enfants avaient des bidons, c’est-à-dire les enfants24

de 7 ans et en dessous, ils avaient des bidons qu’ils cognaient les… les uns contre les25

autres, à l’entrée du camp.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:41:52]27

Q. [11:41:55] Pourquoi faisaient-ils cela ? Pourquoi ils cognaient les bidons les uns28
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contre les autres ?1

R. [11:42:04] Lorsque j’ai appris qu’ils faisaient cela, et ben, j’ai appris que c’était2

pour semer la confusion parmi les soldats et parmi les civils. C’était une façon de3

semer la confusion. S’ils cognaient les bidons les uns contre les autres et qu’en même4

temps il y avait des coups de feu dans une direction donnée et des bidons qui étaient5

cognés dans une autre direction, ça donne une impression qu’il y a beaucoup plus de6

coups de feu, et que le groupe est très nombreux.7

Q. [11:42:41] J’ai… j’ai une autre question sur un sujet totalement différent. Vous8

souvenez-vous de la météo ce jour-là ?9

R. [11:42:52] Avant l’arrivée des rebelles, il faisait beau, mais vers 17 heures, il a10

commencé à pleuvoir. Au début des combats, il pleuvait, il pleuvait très fort.11

Q. [11:43:12] Merci beaucoup.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:43:13] Veuillez poursuivre,13

Monsieur Zeneli.14

M. ZENELI (interprétation) : [11:43:17] Oui, Monsieur le Président. Merci.15

Q. [11:43:19] Après que les soldats du gouvernement aient arrêté de vous16

poursuivre, qu’a fait l’ARS avec le groupe de personnes enlevées ?17

R. [11:43:33] Lorsque les soldats se sont arrêtés, c’est-à-dire lorsqu’ils ne nous18

suivaient plus et que l’ARS le savait, nous sommes arrivés à une zone19

qui s’appelait Binya… Pardon, je me reprends. Nous sommes… nous sommes allés à20

pied vers une colline caillouteuse, et c’est là où les gens étaient arrangés en rang,21

comme je l’ai expliqué tout à l’heure. Vous aviez les soldats, les enfants et les22

femmes, chaque groupe dans les files séparées, y compris les très jeunes enfants qui23

étaient encore… qui formaient une autre file séparée.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:44:30] Je ne sais pas si le25

microphone était allumé.26

M. ZENELI (interprétation) : [11:44:35] Vous avez tout à fait raison, Monsieur le27

Président. Je répète ma question.28
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Q. [11:44:41] Est-ce que les personnes enlevées portaient quelque chose avec « eux » ?1

R. [11:44:49] En ce qui concerne les personnes enlevées, vous savez, lorsque le camp2

a été attaqué, certaines personnes étaient tout simplement assises devant chez eux,3

certains marchaient, d’autres couraient, et ils ont été enlevés tel quel.4

Q. [11:45:17] Est-ce qu’« ils » portaient des choses, les personnes enlevées ? Est-ce5

qu’« ils » devaient porter quelque chose ?6

R. [11:45:30] Les personnes enlevées… Bon, lorsque les soldats de l’ARS arrivaient au7

camp, on venait tout juste de faire une distribution alimentaire. Donc, quand l’ARS8

est arrivée, il y avait encore des aliments. Moi, j’ai porté de l’huile qui venait d’être9

distribuée, de l’huile pour la cuisine. D’autres portaient de la farine, des haricots et10

d’autres aliments qui avaient été diffusés au sein du camp. Et donc, les personnes11

enlevées portaient ces choses-là.12

Q. [11:46:23] Qui leur a donné ces denrées à porter ?13

R. [11:46:24] C’est les membres de l’ARS qui leur ont donné des choses à porter.14

Q. [11:46:35] Vous venez de nous parler d’une colline caillouteuse ; vous15

souvenez-vous du nom de ce lieu ?16

R. [11:46:44] Je ne me souviens pas de la zone, mais c’est derrière Lakim, c’est une17

zone derrière Lakim.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:46:57]19

Q. [11:46:58] Monsieur le témoin, est-ce que les gens ont porté autre chose que des20

produits alimentaires ?21

R. [11:47:06] Oui, ils portaient également autre chose.22

Q. [11:47:10] Pouvez-vous nous dire ce dont vous vous rappelez ?23

R. [11:47:21] Par exemple, les femmes et les enfants et les garçons en âge de porter24

des choses portaient de la farine, dont j’ai parlé tout à l’heure, ils portaient des25

haricots. Les personnes plus âgées dont j’ai parlé tout à l’heure portaient des26

commandants de l’ARS qui avaient été blessés, ainsi que les fusils, les fusils que27

portaient ces commandants.28
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Q. [11:47:54] Pouvez-vous nous décrire plus en détail, si vous vous en souvenez ?1

R. [11:48:01] Je voudrais parler des personnes blessées. J’ai vu les personnes plus2

âgées qui vivaient au camp à qui on a demandé de porter les personnes blessées. Je3

pense que ces personnes étaient des commandants. Il y en avait deux. Le jour de4

l’attaque sur Odek, c’est ce jour-là qu’ils ont été blessés. Ils ont été gravement5

blessés, et les ordres qui ont été donnés, enfin, les gens d’Odek parlaient de sujets6

graves. Et j’ai… j’ai vu qu’une personne a été blessée au visage par balle, soit dans7

l’œil soit dans l’oreille, et cette personne ne voyait plus. Et l’un d’eux a reçu un coup8

de feu dans la poitrine. S’ils avaient reçu une balle dans la poitrine, on leur tirait une9

balle dans la tête parce qu’ils étaient enveloppés ensuite dans des tissus blancs et on10

les portait sur une civière. Deux ou trois jours après, je n’ai pas revu les soldats11

blessés. Je ne les ai plus jamais revus.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:49:54] Merci beaucoup.13

Veuillez poursuivre, Monsieur Zeneli.14

M. ZENELI (interprétation) : [11:50:00] Merci, Monsieur le Président, d’avoir posé15

ces questions.16

Q. [11:50:05] Monsieur le témoin, j’aimerais maintenant que l’on parle de cette17

personne blessée à l’œil. Est-ce que vous connaissez son nom ?18

R. [11:50:17] Je ne connais pas leur nom, le nom des deux. Il y avait deux personnes19

blessées, mais je ne connais pas leur nom.20

Q. [11:50:30] Savez-vous quel était leur rang ou leur rôle ?21

R. [11:50:40] Non, je n’ai jamais appris quel était leur rang. Peut-être que s’ils avaient22

survécu une semaine ou plus, je l’aurai appris, mais je n’ai jamais su quel était leur23

rang, mais je pense que c’étaient des commandants supérieurs. Pourquoi je dis ça ?24

Eh bien, à cause de la manière dont on parlait d’eux ou qu’eux parlaient. J’avais25

l’impression que c’étaient des commandants de haut niveau.26

Q. [11:51:16] Le Président vous a demandé si vous avez vu les gens porter autre27

chose que des denrées alimentaires, et vous nous avez parlé du fait qu’ils portaient28
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des personnes blessées, mais qu’en est-il des armements ? Est-ce que vous avez vu1

des personnes qui devaient porter des armements ?2

R. [11:51:37] Les fusils dont je parlais, je leur ai entendu parler de B10. Les personnes3

plus âgées du camp portaient cet armement à tour de rôle, cette arme. Par exemple,4

quatre personnes la portaient au début, et puis c’est d’autres personnes,5

quatre autres personnes prenaient le relais si les premières personnes étaient6

fatiguées.7

Q. [11:52:14] J’aimerais parler des personnes enlevées, maintenant, plus8

particulièrement. Que s’est-il passé ? Est-ce qu’« ils » sont tous restés avec vous, avec9

l’ARS, ou est-ce que certains… certaines d’entre eux… d’entre elles ont été libérées ?10

R. [11:52:36] Lorsque nous sommes arrivés en brousse, j’ai vu que certaines femmes11

étaient libérées ainsi que des enfants.12

Q. [11:52:50] Est-ce que certaines des femmes sont restées ?13

R. [11:53:04] Pouvez-vous répéter votre question, s’il vous plaît ?14

Q. [11:53:08] Bien évidemment.15

Vous avez parlé des femmes et des enfants qui ont été libérés. Est-ce que certaines16

des femmes ou des jeunes filles sont restées en brousse ? Je parle des personnes17

enlevées.18

R. [11:53:32] Il y avait des filles âgées d’environ 14 ans et… et au-dessus, celles-ci19

n’ont pas été libérées. Les mères, les mamans ou les femmes plus âgées et les très20

jeunes enfants ont été renvoyés à la maison, mais ces autres filles ont été gardées sur21

place.22

Q. [11:54:00] Savez-vous pourquoi on les a retenues en brousse ?23

R. [11:54:04] Je ne sais pas pourquoi.24

Q. [11:54:07] Connaissez-vous leurs noms ?25

R. [11:54:12] Je ne connais pas tous les noms, parce que certaines sont décédées26

maintenant. Certaines sont rentrées et sont mortes à la maison. Je les connais27

personnellement, mais je ne connais pas leurs noms.28
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M. ZENELI (interprétation) : [11:54:34] Conformément au paragraphe 47, est-ce que1

je peux rappeler le… la mémoire… est-ce que je peux rappeler la mémoire du2

témoin, s’il vous plaît ?3

Q. [11:54:46] Monsieur le témoin, est-ce que vous connaissez le nom d’Aroja ?4

R. [11:54:51] Oui, je connais Aroja, Aroja. Aroja était la fille de Banya Wilson.5

Q. [11:55:05] Que s’est-il passé… À cette jeune fille, est-ce qu’il lui est arrivé quelque6

chose ?7

R. [11:55:17] J’ai entendu… enfin, parfois, on se rencontrait, mais j’ai entendu qu’on8

l’avait tuée puisqu’elle ne pouvait plus avancer.9

Q. [11:55:28] Elle est restée avec quel groupe ?10

R. [11:55:34] Elle était dans le même groupe que moi.11

Q. [11:55:40] À part Aroja, est-ce que d’autres femmes, d’autre jeune filles ont été12

tuées ?13

R. [11:55:51] Non, elles n’ont pas été tuées.14

Q. [11:56:10] « Connaissez-vous » des jeunes filles luo à l’époque où vous étiez en15

brousse ?16

R. [11:56:23] Oui.17

Q. [11:56:35] Est-ce qu’il lui est arrivé quelque chose ?18

R. [11:56:39] Cette jeune fille luo, on disait qu’elle était une sorcière. C’était une19

allégation. Vous savez, lorsque que les gens marchent et qu’ils découvrent quelque20

chose qui n’est pas censé être là-bas ou que des soldats s’attaquent à des Lakwena au21

moment où il ne faudrait pas le faire, ou parfois quelqu’un est tué en traversant la22

rivière à Ngogo, et d’un seul coup le niveau d’eau a monté, eh bien, on disait qu’elle23

était sorcière, que c’était elle, et donc on l’a tuée.24

Q. [11:57:28] Elle était dans quel groupe ?25

R. [11:57:31] Elle était dans le même groupe que moi.26

Q. [11:57:34] Donc, vous nous avez parlé des femmes et des enfants qui ont été27

libérés, de celles qui sont restées avec vous. Est-ce qu’il y avait d’autres enfants qui28
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sont restés en brousse ? Ou est-ce qu’elles ont toutes été libérées avec les femmes1

plus âgées ?2

R. [11:58:00] Les très jeunes enfants ont été libérés. Je veux dire les enfants de 10 ans3

et en dessous… de… les enfants de 10 ans à 14 ans qui ont tous été emmenés en4

brousse.5

Q. [11:58:29] Pourquoi on les a emmenés en brousse ?6

R. [11:58:33] C’était pour les recruter comme combattants.7

Q. [11:58:39] On les a emmenés à quel groupe ?8

R. [11:58:46] C’était le même groupe où je me suis trouvé, le même groupe.9

Q. [11:58:59] Vous avez parlé d’Onek comme un des enfants ayant été enlevés. Vous10

souvenez-vous d’avoir mentionné Onek ?11

R. [11:59:13] Oui, je m’en souviens très bien. Je me souviens d’Onek.12

Q. [11:59:18] Pouvez-vous nous dire un peu plus sur Onek ?13

R. [11:59:24] Onek a été enlevé par Tito. Tito était l’escorte ou le garde rapproché14

d’Odomi. Il était très proche d’Odomi. Onek avait été enlevé par Tito et il était aux15

mains de Tito, il restait auprès de Tito. Après 17 heures ou 18 heures, avant que l’on16

ne se couche, Tito a dit à Onek d’aller faire son lit et revenir avec un drap à l’endroit17

où nous nous trouvions. Onek a suivi ses instructions, il est parti faire le lit. Et nous18

pensions qu’Onek dormait ou qu’il allait passer la nuit avec Tito… et « s’occupant »19

de son supérieur, Lapwony Tito, et nous avons dormi. Tito est parti, il est revenu, il20

s’est couché, et il a vu qu’Onek n’était pas là. Il nous a demandé… Tito nous a21

demandé où était Onek et nous lui avons dit qu’Onek s’était couché. Et Tito est22

devenu hostile et il a dit que les enfants d’Odek qui ne veulent pas rester dans la23

brousse devaient être tués. Tito était vraiment très en colère, à ce moment-là. Il a24

commencé à suivre Onek et il a dit que s’il le trouvait, Onek, tous les enfants d’Odek25

ou toute personne originaire d’Odek n’allait pas rester en vie. Donc, il faisait nuit à26

ce moment-là. Donc, Tito est allé chercher Onek, mais il ne… il ne l’a pas trouvé. À27

l’aube, entre 5 et 6 heures du matin, Tito est allé chercher Onek. Il ne l’a pas trouvé,28
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Onek.1

Donc, il est revenu ; il était trempé à cause de la rosée. Alors, je pense qu’il y a des2

ordres qui ont été donnés, je pense que c’est Odomi qui lui a donné des ordres. Et3

lorsqu’il est arrivé, on m’a lié les mains dans le dos, les vêtements militaires que je4

portais m’ont été enlevés. Donc, j’ai été déshabillé, ils m’ont enlevé la chemise5

également. Je n’avais que des sous-vêtements, ils m’ont lié les mains dans le dos, et6

ils m’ont emmené pour être tué. Il y avait un… il y avait quelqu’un qui allait être tué7

avant moi. Donc, on l’a jeté par terre. Et peut-être… bon, heureusement, je ne sais8

pas, en fait, pourquoi ils ont changé d’avis, mais heureusement, ils… ils ont dit :9

« Ramenez ces gens là-bas. » Donc, ils nous ont ramenés à cet endroit. J’avais10

toujours les mains liées derrière le dos et ils ont pris la décision de… de nous11

donner… de nous rouer de coups. Donc, 100 coups pour les autres et 80 pour moi. Et12

je ne pouvais plus m’asseoir. Et en plus, Tito était vraiment très hostile à l’égard des13

enfants d’Odek. Il n’était vraiment pas heureux parce qu’il disait… il n’y a pas… les14

enfants d’Odek ne veulent pas rester dans la brousse. Ils les avaient enlevés, les15

enfants d’Odek, mais la plupart s’étaient évadés, moi, j’étais le seul à être resté dans16

la brousse.17

Donc, je dois dire que les pressions sur moi étaient énormes. Ils m’ont dit que si18

jamais j’essayais… je faisais une tentative d’évasion, ils me brûleraient avec… ils19

m’ébouillanteraient avec de l’eau bouillante. Voilà ce qu’ils m’ont dit : ils m’ont dit20

qu’ils feraient bouillir de l’eau et qu’ils me la verseraient dessus. C’est ce qu’ils ont21

dit. Alors, donc, j’avais des blessures au niveau du fessier, par exemple, j’étais22

incapable de faire quoi que ce soit. J’ai… je devais aller chercher de l’eau en dépit des23

blessures qui m’avaient été infligées. Lorsqu’ils me disaient : « Va chercher du bois24

pour faire à manger », je devais aller chercher du bois. Bon, je devais suivre, en fait,25

toutes les consignes qui m’étaient données. Alors, je pense que… bon, Onek, lui il a26

eu beaucoup de chance, mais j’ai eu de la chance également, parce qu’Onek n’avait27

jamais été trouvé. Parce que j’imagine que si Onek avait été trouvé, peut-être que28
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tous les enfants, même moi-même et tous les enfants d’Odek auraient été tués.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [122:04:58]2

Q. [12:04:57] Monsieur le témoin, juste pour que nous puissions nous repérer dans le3

temps, combien de temps après votre enlèvement est-ce que cela s’est passé ?4

R. [12:05:08] Est-ce que vous pouvez répéter la question, s’il vous plaît ?5

Q. [12:05:11] Oui, vous venez de décrire quelque chose qui vous est arrivé dans la6

brousse ; j’aimerais savoir quand cela s’est passé. Donc, pendant la… le premier7

volet d’audience, vous avez décrit votre enlèvement ; ce que j’aimerais savoir, c’est8

combien de temps après votre enlèvement est-ce que cela s’est passé.9

R. [12:05:35] Environ quatre à cinq mois après mon enlèvement. Puisqu’après un10

long moment, vous commencez à vous habituer, et les civils qui avaient été11

enlevés… ou plutôt (se reprend l’interprète), c’est après que vous êtes habitué, en fait,12

qu’ils commencent à vous utiliser, et les civils qui avaient été enlevés, ils… ils étaient13

également utilisés. Ils s’assuraient toujours que les civils ne puissent pas s’échapper.14

Cela s’est passé quatre à cinq mois après, voilà ce que je peux vous dire.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:06:28] Je vous remercie.16

M. ZENELI (interprétation) : [12:06:30]17

Q. [12:06:31] Monsieur le témoin, et qu’en est-il d’Otema Dennis ? Est-ce que vous18

pouvez nous raconter ce qu’il lui est arrivé ?19

R. [12:06:38] (Expurgé)20

(Expurgé) Nous avons été enlevés en même21

temps. Alors, je vais vous donner un exemple. Bon, il est soldat, moi aussi, je suis22

soldat. Je dois enlever quelqu’un et présenter la personne que j’ai enlevée à mon23

commandant. Donc, ainsi, il est indiqué : « Ce soldat a été enlevé », « Il a enlevé un24

tel et un tel ». Donc, la personne qui avait enlevé Otema Dennis faisait partie d’une25

unité différente. Et par la suite, j’ai appris qu’Otema Dennis était également rentré26

chez lui. Donc, je ne peux pas vous dire grand-chose au sujet de ce qui lui était27

advenu.28
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Q. [12:07:38] Mais est-ce que vous savez quelle était cette unité dans laquelle s’était1

trouvé Otema ? Est-ce que vous connaissez son nom ?2

R. [12:07:47] C’était la brigade de Sinia qui était dirigée par Odomi.3

Q. [12:07:55] Qui est le groupe qui vous a enlevé ? Qui vous a enlevé ?4

R. [12:08:19] C’était le groupe d’Odomi.5

Q. [12:08:34] Et lorsque vous vous trouviez dans la brousse, avec quel groupe6

étiez-vous ?7

R. [12:08:43] Je suis resté dans le groupe d’Odomi.8

Q. [12:08:51] Comment est-ce que vous savez qu’il s’agissait du groupe d’Odomi ?9

R. [12:08:59] J’ai su par la suite qu’il s’agissait du groupe d’Odomi. Je l’ai su environ10

un mois après. C’est à ce moment-là que je me suis rendu compte que le11

commandant qui dirigeait ce groupe s’appelait Dominic.12

Q. [12:09:25] Et comment est-ce que vous avez appris, comment est-ce que vous vous13

êtes rendu compte que le commandant était Dominic ?14

R. [12:09:35] Bon, c’est très… c’est facile de reconnaître un commandant. Et lorsque15

vous êtes un enfant, ils le savaient… ils savaient que… ils savent que vous êtes un16

enfant. Moi, je me suis rendu compte, parce que, en fait, à chaque fois qu’il se17

déplaçait, il était escorté par des gardes, chaque fois, chaque fois qu’il allait quelque18

part, donc je me suis rendu compte que c’était un commandant.19

Q. [12:10:10] Mais comment est-ce qu’il était gardé ?20

R. [12:10:13] Il avait des soldats armés qui montaient la garde autour de lui. Lorsqu’il21

se trouvait dans une base, il se trouvait toujours avec trois ou quatre soldats, mais…22

et puis, en plus, pendant tous ses mouvements, tous ses déplacements, ses escortes le23

suivaient.24

Q. [12:10:34] Mais est-ce que vous connaissez certaines de ses escortes ?25

R. [12:10:42] Vous voulez savoir leurs noms ?26

Q. [12:10:47] Oui.27

R. [12:10:48] Je connais ces noms.28
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Q. [12:10:51] Est-ce que vous pouvez nous les dire ?1

R. [12:10:54] Oui, je peux vous expliquer ceci : alors, d’abord, il y avait Tito dont j’ai2

déjà parlé. Il était très proche de lui. Sa tente n’était pas très loin de la tente d’Odomi.3

Il y avait Ogere, il y avait Korea, il y avait Lacede, il y avait également Michael, et4

puis, il y en avait d’autres dont je ne me souviens pas des noms, mais je les connais.5

M. ZENELI (interprétation) : [12:11:37] Monsieur le Président, est-ce que je pourrais6

demander la permission de rafraîchir la mémoire du témoin au sujet des « témoins7

» ? Il fait référence au paragraphe 57 de sa déclaration.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:11:49] Oui.9

M. ZENELI (interprétation) : [12:11:51] Il s’agit de l’intercalaire n° 1. Je le dis à10

l’intention du greffier d’audience. Numéro ERN : UGA-OTP-0243-0428,11

paragraphe 57.12

Q. [12:12:17] Donc, Monsieur le témoin, vous nous avez donné les noms dont vous13

vous souveniez. Alors, qu’en est-il d’Ayella ? Est-ce que cela évoque quelque chose14

pour vous ?15

R. [12:12:47] Oui, oui, oui, je m’en souviens.16

Q. [12:12:50] De quoi vous souvenez-vous ?17

R. [12:12:54] C’était également une escorte.18

Q. [12:12:58] Une escorte de qui ?19

R. [12:13:04] C’était l’escorte d’Odomi.20

Q. [12:13:07] Et qu’en est-il de Peleng ?21

R. [12:13:13] Peleng… Peleng, c’était un soldat. Et c’était l’escorte d’Ayella. Ils étaient22

toujours… ils montaient la garde.23

Q. [12:13:31] Et qu’en est-il de la personne qui vous a enlevé, Onen Kamdulu ?24

R. [12:13:40] Onen Kamdulu était également soldat là-bas.25

Q. [12:13:46] Mais un soldat où ?26

R. [12:13:50] Je vous dirais les choses comme cela : Korea, Tito, Lacede, c’étaient des27

soldats, y compris Onen Kamdulu. Donc, ils supervisaient ces deux. Ces deux-là, ils28
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n’avaient aucun grade.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:14:13] Puis-je intervenir,2

Monsieur Zeneli, parce que je voudrais demander quelque chose ?3

Q. [12:14:18] Monsieur le témoin, vous nous avez dit que Peleng ait été… était4

l’escorte d’Ayella, et puis vous aviez dit qu’Ayella était l’escorte d’Odomi. Donc,5

est-ce que je comprends bien : une escorte pouvait avoir une escorte ou est-ce que…6

est-ce que je n’ai pas très bien saisi ?7

R. [12:14:41] Non, je ne me suis pas bien exprimé. Une escorte, c’est pour une8

personne. Par exemple, si j’enlève quelqu’un, la personne que j’enlève est… m’est9

redevable, en fait… J’en… j’en suis… j’en suis responsable. Moi, c’est mon10

commandant qui est responsable de moi.11

Q. [12:15:08] Mais qu’en est-il de cette personne, Peleng, alors ? Quel était son rôle ?12

R. [12:15:15] Peleng était un soldat. Je l’ai trouvé là-bas, c’est… il était déjà soldat.13

Q. [12:15:22] Donc, je pense que nous allons nous en tenir à cela.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:15:27] Poursuivez,15

Monsieur Zeneli.16

M. ZENELI (interprétation) : [12:15:30] Oui, Monsieur le Président.17

Q. [12:15:32] Monsieur le témoin, hormis ces personnes dont nous venons d’entendre18

les noms, est-ce qu’il y avait d’autres personnes dans ce groupe, dans ce groupe des19

escortes d’Ongwen ?20

R. [12:15:48] Est-ce que vous pourriez répéter votre question ?21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:15:53] Mais je ne pense pas22

qu’il ait mentionné… mentionné Ongwen.23

M. ZENELI (interprétation) : [12:15:59] Oui, mais il a mentionné Odomi et Dominic.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:16:03] Oui, certes, ce que25

vous dites est exact ; Dominic et Odomi, c’est ceux-là qu’il a mentionnés.26

M. ZENELI (interprétation) : [12:16:16]27

Q. [12:16:18] Monsieur le témoin, dans ce groupe de personnes dont nous venons28
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d’énumérer les noms, est-ce qu’il y avait d’autres personnes ? Est-ce qu’il y avait1

d’avantage de personnes ?2

R. [12:16:34] Oui, oui, il y avait de nombreux soldats. Il y avait beaucoup de soldats3

là-bas.4

Q. [12:16:44] Est-ce que nous pouvons parler des tâches, des fonctions des escortes ?5

Vous nous avez déjà dit que vous… qu’ils se déplaçaient autour d’Ongwen. Est-ce6

que vous pourriez nous parler un peu des tâches des escortes ? En fait… Non, non,7

non. Je retire cela.8

J’aimerais savoir quelles étaient vos… quelles étaient vos tâches dans la brousse.9

R. [12:17:18] Moi, je n’avais pas de tâches précises. Lorsque… Bon, lorsque nous10

étions dans la brousse, on me donnait beaucoup de choses à porter, et j’écoutais ce11

qu’ils disaient. De toute façon, je devais obéir à leurs ordres.12

Q. [12:17:41] Alors, les charges qu’on vous donnait à porter, de quoi s’agissait-il ?13

Qu’est-ce qu’on vous demandait de porter ?14

R. [12:17:56] Je portais le fusil d’Onen Kamdulu, son sac également et des jerricans,15

tel que, par exemple, un jerrican pour l’huile qui était utilisée pour huiler le… les16

fusils.17

Q. [12:18:24] Et quel était le rôle des escortes, que faisaient ces escortes ?18

R. [12:18:33] Les escortes d’Odomi, elles devaient, dans un premier temps, montrer le19

respect à leur commandant, l’écouter, obtempérer à ses ordres, les ordres qu’il leur20

donnait. Ils étaient censés, donc, monter la garde auprès de leur commandant,21

s’assurer qu’il n’était pas blessé, s’assurer que rien ne puisse toucher ou arriver à22

leur commandant. Voilà ce que je peux vous dire au sujet du rôle des escortes.23

Q. [12:19:05] Et lorsque vous parlez du commandant, à qui faites-vous référence ?24

R. [12:19:15] Le commandant est Odomi.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:19:19]26

Q. [12:19:19] Monsieur le témoin, vous avez fait référence à cette personne comme27

étant Odomi et Dominic ; quelle était l’apparence physique de cette personne ?28
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R. [12:19:38] Alors, lorsque je venais juste d’être enlevé, je l’ai vu pour la première1

fois à ce moment-là, Dominic. C’était une personne intelligente. Il n’avait pas2

beaucoup de cheveux, il marchait en boitant.3

Q. [12:20:16] Et vous vous souvenez d’autres détails ?4

Mais, bon, ce n’est pas un problème, nous pouvons continuer.5

R. [12:20:30] Non, mais, je n’avais pas bien entendu votre question.6

Q. [12:20:34] Non, non, je vous avais tout simplement demandé si vous vous7

souvenez d’autres détails au sujet de son apparence.8

R. [12:20:44] C’est tout ce que je peux vous dire à son sujet pour le moment.9

M. ZENELI (interprétation) : [12:20:55]10

Q. [12:20:57] Quel était le comportement des gens vis-à-vis d’Odomi ? Comment11

est-ce qu’ils se comportaient en sa compagnie ?12

R. [12:21:18] Comment est-ce que les gens se comportaient en sa compagnie ? Il était13

assis au milieu, surtout lorsque les gens étaient plus décontractés. En fait, nous, nous14

faisions le feu et nous partions. Lui, il était assis au milieu, et tous les autres soldats15

s’asseyaient autour de lui. Et ainsi, il était gardé au milieu.16

Q. [12:21:46] Et vous, comment est-ce que vous vous sentiez, vous, en compagnie de17

Dominic ?18

R. [12:21:51] Est-ce que vous pourriez répéter votre question ?19

Q. [12:21:54] Comment est-ce que vous vous sentiez en présence de Dominic ?20

R. [12:22:04] Chaque fois que j’étais près d’Odomi, j’avais toujours peur et j’avais une21

attitude des plus humbles. Lorsque quelqu’un vous appelait… Par exemple, lorsque22

Korea vous a appelé, il fallait le saluer, il fallait dire « Lapwony Korea » et puis il23

fallait être attentif à ce qu’il disait. Donc, il fallait montrer à la fois respect et24

révérence vis-à-vis de cette personne.25

Q. [12:22:42] Et où dormait Odomi ?26

R. [12:22:45] Odomi, il dormait dans une tente qui était montée pour lui. Il préparait27

la tente, il mettait de la terre autour. Donc, il mettait un lit pour lui, et puis il mettait28

ICC-02/04-01/15-T-87-Red-FRA WT 16-06-2017 45/85 NM TICC-02/04-01/15-T-87-Red2-FRA WT 16-06-2017 45/85 SZ T
En application des instructions de la Chambre de première instance IX, ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et moins
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire



Procès – Témoin UGA-OTP-P-0252 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

16/06/2017 Page 46

autour du lit une moustiquaire. Et ainsi, il pouvait dormir à l’intérieur de la1

moustiquaire.2

Q. [12:23:16] Et où se trouvait cette tente ?3

R. [12:23:23] Il n’y avait pas un endroit précis pour monter la tente, mais la tente, elle4

était montée avant qu’il n’aille se coucher.5

Q. [12:23:35] Mais est-ce que vous savez où elle était montée, cette tente ? Où, à6

l’endroit où vous campiez, où est-ce que sa tente était montée ?7

R. [12:23:54] En général, elle était au milieu. Ce n’était pas tous les soldats qui étaient8

autour de lui. C’étaient ses escortes, les escortes les plus importantes dont j’ai9

mentionné les noms. Ces escortes, elles montaient également leur tente autour. Et, en10

général, sa tente, elle était au milieu.11

Q. [12:24:20] Et quand avez-vous vu pour la première fois Dominic ? Quand12

l’avez-vous vu pour la première fois ?13

R. [12:24:29] La première fois que je l’ai vu et rencontré, c’était le lendemain. En fait,14

lorsqu’ils étaient en train de trier les personnes plus âgées, c’est là que je l’ai vu la15

première fois.16

Q. [12:24:50] Et que faisait-il la première fois, le jour où vous l’avez vu pour la17

première fois ?18

R. [12:24:56] Il était assis face aux gens qui avaient été mis en ligne, en rang.19

Q. [12:25:09] Et hormis le fait qu’il était assis, est-ce qu’il faisait quelque chose20

d’autre ?21

R. [12:25:19] Il donnait des ordres. Il disait donc qu’on devait enlever les chemises.22

Donc, ils ont enlevé les chemises des filles, puis, ensuite, les chemises des garçons. Et23

tout le monde s’est retrouvé sans sa chemise.24

Q. [12:25:39] Mais pourquoi est-ce qu’ils ont enlevé les chemises de tout le monde ?25

R. [12:25:45] Ah ! Ils… ils enduisaient quelque chose sur le corps des personnes. Je ne26

sais pas ce dont il s’agit, mais ils disaient que c’était une huile, mais ils27

badigeonnaient, en fait, les gens avec cela. Donc, ils faisaient le signe de la croix, ils28
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m’ont fait le signe de la croix au niveau du front, au niveau de ma poitrine, même1

sur les genoux. Ils m’ont même fait le signe de la croix sur le dos et sur les jambes. Et2

puis, ensuite, ils vous disaient que si vous vouliez vous échapper et vous enfuir,3

vous allez… vous alliez tourner en rond et vous ne seriez absolument pas en mesure4

de vous échapper à cause de cette confusion.5

Q. [12:26:39] Donc, hormis le fait qu’ils vous ont demandé d’enlever… ou hormis le6

fait qu’il a… qu’il a donné l’ordre que les chemises soient enlevées, est-ce qu’il a7

donné d’autres instructions ?8

R. [12:26:52] Je n’ai pas entendu d’autres ordres parce que les enfants plus jeunes ont9

été libérés, et puis il y a un autre ordre qui a été donné pour que les gens continuent10

à… à marcher.11

Q. [12:27:08] Donc, vous l’avez vu ce premier jour. Et est-ce que vous l’avez vu12

lorsque vous êtes resté dans la brousse ? Est-ce que vous l’avez revu ?13

R. [12:27:24] Lorsque j’étais dans la brousse, oui, je le voyais la plupart du temps. Il14

était toujours avec nous.15

Q. [12:27:38] Est-ce que Dominic avait des femmes et des filles qui vivaient autour de16

lui ?17

R. [12:27:52] Oui, il avait des femmes, puis il y avait des filles plus jeunes qui18

aidaient ces femmes pour les tâches ménagères.19

Q. [12:28:03] Est-ce que vous connaissez leurs noms ou les noms de certaines ?20

R. [12:28:12] Les noms de ces femmes ? Si je ne m’abuse, bon, je me souviens d’une21

de ces femmes qui s’appelait Fatuma.22

Q. [12:28:32] Qui était Fatuma ?23

R. [12:28:37] Fatuma, c’était une femme.24

Q. [12:28:41] Quel était son rôle ?25

R. [12:29:02] Elle était toujours avec le commandant.26

Q. [12:29:05] Et de quel commandant parlez-vous ?27

R. [12:29:08] Je parle d’Odomi.28
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Q. [12:29:12] Donc, elle… elle était toujours avec Odomi, mais quel était son rôle,1

alors ?2

R. [12:29:24] Pourriez-vous répéter la question ?3

Q. [12:29:36] Que faisait Fatuma dans la brousse ?4

R. [12:29:44] Fatuma accomplissait les tâches qu’on lui donnait à faire. C’était sa5

femme. Mais pour ce qui est de son rôle précis, je n’en sais rien. Je vais vous donner6

un exemple. Vous savez, c’est un peu… dans une fourmilière, vous avez la reine7

mère, et la reine mère, elle est très, très, très éloignée des plus petites fourmis. Les8

fourmis, elles s’approchent de la reine mère seulement lorsqu’elles ont quelque9

chose à lui apporter. Nous, nous étions comme les petites fourmis. Parfois, ils10

avaient peur que l’on tue, la reine mère. Donc, comme des fourmis… comme les11

fourmis ouvrières, nous ne savions pas ce que faisait le commandant. Nous12

attendions les ordres, comme les fourmis ouvrières qui sont envoyées et qui font ce13

qu’on leur demande de faire.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:30:55] Je pense que vous15

avez… que vous avez suffisamment répondu à la question.16

M. ZENELI (interprétation) : [12:31:01] Oui, je n’allais pas poursuivre.17

Q. [12:31:04] Si ce n’est que j’aimerais demander combien de femmes avait Ongwen,18

si vous le savez.19

R. [12:31:14] Je ne peux pas répondre avec précision, mais peut-être quatre, d’après20

ce que j’ai compris.21

Q. [12:31:30] Est-ce que les autres commandants avaient des épouses ?22

R. [12:31:44] Les escortes de haut niveau dont j’ai mentionné les noms tout à l’heure,23

je peux vous dire la chose suivante : eh bien, quand vous êtes en brousse, une fois24

que vous êtes soldat d’un certain rang et que vous êtes un combattant compétent,25

vous n’enlevez pas vous-même votre femme. Vous envoyez vos soldats qui, eux, se26

chargent de… d’enlever une épouse pour vous. Je parle des soldats qui ont 14 ans et27

au-dessus.28
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Lorsque Dominic se rend compte qu’un homme est assez bon soldat pour avoir une1

épouse, eh bien, il dit au soldat : « Voici une épouse pour vous », et on ne peut pas2

refuser, en fait, car si on refuse, on risquerait d’être tué, ou plutôt (l’interprète se3

reprend), si vous refusez, cela signifie que vous voulez mourir.4

Q. [12:33:14] Quel était le commandant de plus haut rang que vous ayez vu en5

brousse ?6

R. [12:33:21] Je n’ai pas vu d’autres commandants que Dominic. Il y avait d’autres7

groupes, et à l’occasion, on rencontrait d’autres groupes, mais je n’ai pas rencontré8

d’autres commandants de haut niveau. J’ai toujours été sous les ordres d’Odomi.9

Q. [12:33:45] Dans le groupe où vous vous trouviez, est-ce qu’il y avait quelqu’un10

d’autre qui avait un rang supérieur à celui d’Odomi ?11

R. [12:33:58] Je ne sais pas, parce qu’il n’y avait pas d’autre commandant autre12

qu’Odomi. Je n’en connaissais pas d’autre.13

Q. [12:34:20] Monsieur le témoin, vous nous avez dit tout à l’heure qu’il y avait une14

cérémonie au cours de laquelle on vous a badigeonné d’huile. À part cela, vous15

souvenez-vous d’autres cérémonies que vous avez vues pendant votre séjour en16

brousse ?17

R. [12:34:53] Il y avait des cérémonies. Par exemple, on nous disant qu’il fallait se18

considérer comme soldat et non pas comme civil. On m’a battu pour cela. Les soldats19

plus âgés m’ont battu. C’était… Cela faisait partie de l’initiation. On m’a battu sept20

coups sur le dos, sept coups de machette également. Et ils m’ont dit que c’était pour21

que je devienne soldat ou pour laisser derrière moi ma vie de civil.22

Q. [12:35:36] Est-ce qu’il y avait un quelconque entraînement de l’ARS qui se23

produisait lorsque vous étiez en brousse ?24

R. [12:35:50] Je voudrais vous dire que nous n’avions pas beaucoup de temps pour25

l’entraînement. Mais oui, il y avait de l’entraînement. Parfois, c’était plutôt26

théorique, dans d’autres cas, pratique, par exemple, on nous apprenait à marcher, à27

manier un fusil. Si on apprenait à manier le fusil, on ne tirait pas pour de vrai,28
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puisqu’il ne fallait pas gaspiller les balles. On nous apprenait à manier l’arme sans1

pour autant tirer.2

Q. [12:36:29] Avez-vous appris à manier un fusil ?3

R. [12:36:34] Oui, j’ai appris. J’ai également appris à tirer. J’ai tout appris sur le fusil.4

Q. [12:36:48] Qui vous a tout appris sur le fusil ?5

R. [12:36:59] La plupart du temps, ce n’est pas lorsqu’on est en déplacement que l’on6

est entraîné, c’est lorsqu’on s’arrête, lorsque les groupes se réunissent et on est au7

repos, disons qu’on n’est pas en déplacement. On nous appelait en disant :8

« Regardez cette personne, observez cette personne », et c’est alors qu’on9

commençait à nous entraîner là où on se trouvait, dans un campement.10

Q. [12:37:41] Pouvez-vous nous dire un peu plus lorsque vous dites que vous11

appreniez tout ce qu’il fallait savoir sur un fusil ? Que vous a-t-on appris ?12

R. [12:38:00] En ce qui concerne le fusil, on a appris à tirer, on a appris à démanteler13

le fusil et le nettoyer, comment ouvrir la chambre, nettoyer l’intérieur et comment14

tirer. On m’a dit de l’ouvrir peut-être trois fois. Il y a différentes façons d’ouvrir, une15

fois ou trois fois, il faut l’ouvrir, nettoyer l’intérieur et mettre les balles. Donc, on16

apprenait à démanteler le fusil et à le remettre et l’armer.17

Q. [12:39:00] Vous nous dites que vous avez reçu cet entraînement, et puis je vous ai18

entendu dire « nous ». Quand vous dites « nous », vous voulez dire que vous étiez19

dans un groupe et que vous aviez reçu cet entraînement ensemble, que d’autres20

étaient entraînés avec vous ?21

R. [12:39:27] Voici comment les choses se passaient — j’ai donné un exemple il y a22

quelques instants. Lorsque l’on se déplace, lorsque l’on marche, lorsqu’il y a un23

défilé, tout le monde assiste au défilé, mais on… il ne s’agissait pas d’un défilé24

habituel, comme le ferait un gouvernement habituel. Les choses se font de façon25

beaucoup plus intense et par à-coups.26

Q. [12:40:15] Qu’est-ce qu’il y avait d’autre en… en termes d’entraînement ?27

R. [12:40:24] Des tactiques de combat, comment se battre lors d’une bataille, s’il faut28
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se coucher et se mettre à l’abri, se mettre à genou. On vous apprend à faire cela ou,1

au contraire, s’il faut combattre debout. On nous apprenait ces différentes positions :2

debout, en avançant, et cetera.3

Q. [12:41:05] Les autres personnes que vous avez vues qui participaient à4

l’entraînement, ces personnes avaient quel âge ?5

R. [12:41:29] Il n’y avait pas de distinction entre les garçons et les filles, mais6

lorsqu’ils décidaient que quelqu’un était capable… Ils aimaient beaucoup les jeunes7

enfants à partir de 8 ans, ou disons 6, 7 ans et au-dessus. Ils aimaient beaucoup ce8

groupe d’âge.9

Q. [12:41:59] Vous nous avez dit que vous portiez un fusil ; est-ce que vous avez eu10

l’occasion de l’utiliser ?11

R. [12:42:14] Oui, je l’ai utilisé. J’ai utilisé un fusil.12

Q. [12:42:29] Où avez-vous utilisé ce fusil et contre qui ?13

R. [12:42:38] En brousse, je l’ai utilisé à l’encontre de soldats.14

Q. [12:42:57] Est-ce que vous vous souvenez à quel endroit, quel était le lieu où vous15

avez utilisé le fusil ?16

R. [12:43:11] Lorsque j’étais à Binya, au fin fond de la brousse, je me souviens l’avoir17

utilisé là-bas.18

Q. [12:43:29] Vous souvenez-vous de ce qui s’est passé pour que vous soyez obligé19

d’utiliser votre fusil ?20

R. [12:43:47] Lorsqu’on est formé et que l’on ne pense plus à s’échapper, en fait, ils21

nous donnaient un test, en quelque sorte. On m’a donné un fusil, ce n’était pas… ce22

n’était pas mon fusil à tout jamais, mais on nous remettait un fusil quand c’était23

nécessaire, et je l’ai utilisé quand c’était nécessaire, et donc, ils reprennent le fusil et24

ils nous le remettent quand on se déplace quelque part.25

Q. [12:44:34] À Binya, où vous avez dû faire usage de votre arme, que s’est-il passé ?26

R. [12:44:46] C’était une embuscade. Nous avions fait une embuscade à l’encontre de27

soldats du gouvernement et j’ai tiré sur des soldats avec le fusil.28
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Q. [12:45:24] Qui vous a demandé de tirer avec votre fusil à l’encontre des soldats ?1

R. [12:45:30] Personne ne nous a dit de le faire. On nous donnait un fusil lorsqu’on2

était au front.3

Q. [12:45:46] Qui vous a donné le fusil que vous avez utilisé ?4

R. [12:45:52] C’était Onen Kamdulu.5

Q. [12:46:08] Pouvez-vous nous dire comment… comment on lance une embuscade ?6

Comment cela se passe-t-il ?7

R. [12:46:26] Eh bien, la manière dont ils mettaient en place une embuscade, par8

exemple, si Lakwena sait que les soldats vont arriver, le but est de tuer autant de9

soldats que possible. Et il est très difficile de pénétrer une embuscade de Lakwena.10

Et lorsque les soldats doivent faire cela, eh bien, il y a énormément de… de pertes,11

énormément de décès.12

Lorsque les soldats nous poursuivaient et que Dominic en « ait » eu connaissance, eh13

bien, il lance une embuscade. Il n’envoie pas beaucoup de soldats, peut-être sept ou14

huit, pour faire cette embuscade, puis d’autres soldats sont utilisés pour couper le15

chemin à l’armée.16

Q. [12:47:29] Comment savez-vous que c’est ainsi que c’est organisé, une17

embuscade ?18

R. [12:47:36] Je l’ai vu, je l’ai vu avec mes propres yeux.19

Q. [12:47:46] Avez-vous participé vous-même à une embuscade ?20

R. [12:47:55] Oui, j’étais présent lors de l’embuscade à Binya.21

Q. [12:48:01] Je vous prie de m’excuser.22

À part cette fois-là, est-ce que vous vous souvenez d’un autre lieu ?23

(Discussion au sein de l’équipe du Procureur)24

R. [12:48:18] Lorsqu’il s’agit d’embuscade, en fait, il n’y a pas que ça. J’ai participé à25

d’autres batailles. Il n’y avait pas que des embuscades. Vous savez, on lance une26

embuscade lorsqu’on sait que des soldats sont présents dans un lieu particulier, mais27

les soldats peuvent également lancer une embuscade si on sait que les Lakwena se28
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trouvent dans une zone particulière. On ne sait pas toujours s’ils sont dans une zone1

particulière.2

Q. [12:48:57] Pouvez-vous nous parler d’autres embuscades ou d’autres attaques3

dont les noms vous reviennent où vous avez vous-même participé ? Pouvez-vous4

nous dire les noms de ces lieux ?5

R. [12:49:12] Celles dont je me souviens, c’était à Binya et à Wii-Aceng, ce sont les6

deux dont je me souviens.7

M. ZENELI (interprétation) : [12:49:31] Avec votre permission, Monsieur le8

Président, je voudrais mentionner au témoin un autre lieu qui est mentionné au9

paragraphe 129.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:49:39] Oui, oui, allez-y,11

mais ne mentionnez que le nom. On verra bien s’il s’en souvient.12

M. ZENELI (interprétation) : [12:49:46]13

Q. [12:49:46] Est-ce que le nom de Layoko vous rappelle quelque chose ?14

R. [12:49:53] Oui, Layoko me dit quelque chose. Nous sommes arrivés à… lorsqu’il y15

avait déjà une embuscade, mais ce n’était pas le groupe de Dominic qui avait lancé16

cette embuscade-là.17

M. ZENELI (interprétation) : [12:50:29] Je voudrais montrer au témoin un document18

qui figure à l’intercalaire 8 pour… Oui, j’essaie de vérifier que c’est bien cela.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:50:43] Oui.20

M. ZENELI (interprétation) : [12:51:03] L’ERN du document, c’est21

UGA-OTP-0243-0463, c’est un autre document pour lequel nous avons un… une22

version expurgée pour diffusion au public, et c’est… c’est l’annexe du document qui23

figure à l’intercalaire 8. Pardon, je me reprends, c’est l’intercalaire 8, le document.24

Q. [12:52:16] (Intervention non interprétée).25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:52:17] Microphone, s’il26

vous plaît.27

M. ZENELI (interprétation) : [12:52:23]28
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Q. [12:52:23] Est-ce que vous voyez un document à l’écran devant vous ?1

R. [12:52:30] Oui, je le vois.2

Q. [12:52:33] Avez-vous déjà vu ce document ?3

R. [12:52:37] Oui, c’est un croquis que j’ai fait. Et en effet, cela me rafraîchit la4

mémoire.5

Q. [12:52:47] Cela vous rappelle quoi, exactement ?6

R. [12:52:56] Cela me rappelle l’embuscade que les Lakwena avaient tendue aux7

soldats. Nous étions du côté de l’OP ; l’OP, c’est une personne qui… qui surveille,8

c’est le guetteur. Et alors, à chaque fois que nous sommes dans un campement, nous9

avons un guetteur qui nous informe des activités éventuelles des soldats, et donc, ils10

nous apprennent qu’il y a un groupe de soldats qui nous suit. Alors, le groupe des11

Lakwena se déplace et marche le long du chemin, et puis, lorsque les soldats12

arrivent, les Lakwena sont déjà alignés dans cette zone.13

Q. [12:54:21] Vous souvenez-vous de ce que vous avez fait vous-même lors de cette14

embuscade-là ?15

R. [12:54:29] Lors de cette embuscade, j’ai été blessé. Si je me souviens bien, j’ai été16

blessé pendant cette embuscade parce que, lorsque nous avons tendu l’embuscade,17

j’ai été blessé et j’ai perdu connaissance en raison de mes blessures. Je pense que j’ai18

été blessé par un hélicoptère. J’étais inconscient pendant un jour ou deux… un jour19

et demi et puis je… je suis revenu à moi-même.20

Q. [12:55:14] Avez-vous tiré votre fusil avant de perdre connaissance ?21

R. [12:55:20] Oui.22

Q. [12:55:41] À part la blessure dont on vient de parler, est-ce que vous avez eu23

d’autres blessures lors de votre séjour dans la brousse ?24

R. [12:55:55] Lorsque j’étais en brousse, j’ai été blessé dans les deux jambes, au bras.25

Q. [12:56:20] (Intervention non interprétée).26

L’INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [12:56:23] Microphone, s’il vous plaît.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:56:26] Micro, s’il vous plaît.28
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M. ZENELI (interprétation) : [12:56:28]1

Q. [12:56:29] Les mots qui sont écrits sur le croquis, qui a écrit ce… ce… ces mots qui2

sont surlignés en vert ?3

R. [12:56:42] Ce sont les enquêteurs qui ont écrit sur le croquis.4

Q. [12:56:49] Avez-vous vous-même dessiné des choses ?5

R. [12:57:02] Lorsqu’ils ont fait ce croquis, disons, certaines choses comme les tentes,6

les maisons et les arbres, eh bien, c’est moi qui les ai dessinés.7

Q. [12:57:21] Vous avez parlé tout à l’heure d’OP ; est-ce que vous avez été8

vous-même OP — guetteur ?9

R. [12:57:38] Avant de subir un entraînement de soldats, on commence par être10

guetteur, par être OP, et on apprend donc à surveiller le terrain. J’ai été11

longtemps OP.12

Q. [12:58:02] Comment avez-vous été blessé au bras et à la jambe ?13

R. [12:58:17] Je pense que, dans le cas du bras, j’ai reçu une balle de fusil. C’est au14

moment où les hélicoptères sont venus.15

Q. [12:58:33] Et c’était à quel endroit ?16

R. [12:58:45] C’est lorsque nous étions à Layoko.17

M. ZENELI (interprétation) : [12:58:56] Eh bien, j’ai terminé avec ce document, et le18

moment est peut-être propice pour suspendre pour le déjeuner.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:59:06] Comme je l’ai dit20

tout à l’heure, nous allons reprendre un petit peu plus tôt, à 14 h 15. Merci beaucoup.21

Mme L’HUISSIER : [12:59:25] Veuillez vous lever.22

(L’audience est suspendue à 12 h 59)23

(L’audience est reprise en public à 14 h 15)24

Mme L’HUISSIER : [14:15:23] Veuillez vous lever.25

Veuillez vous asseoir.26

(Le témoin est présent dans le prétoire)27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:15:39] Monsieur Zeneli,28
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vous avez la parole.1

M. ZENELI (interprétation) : [14:15:59]2

Q. [14:16:02] Bon après-midi à vous, Monsieur le témoin.3

R. [14:16:06] Bon après-midi.4

Q. [14:16:08] Lorsque nous nous sommes interrompus, nous étions en train de parler5

de la participation aux différentes embuscades et aux différentes attaques. Alors,6

outre celle dont nous avons parlé, et la dernière était Layoko, est-ce que vous vous7

souvenez avoir participé à d’autres attaques ?8

R. [14:16:32] Les attaques dont je me souviens sont celles au sujet desquelles j’ai9

fourni des explications ; j’en ai peut-être oublié certaines.10

M. ZENELI (interprétation) : [14:16:54] Monsieur le Président, avec votre permission.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:16:57] Oui. Avec un seul12

mot, peut-être qu’il pourra poursuivre, oui.13

M. ZENELI (interprétation) : [14:17:04]14

Q. [14:17:05] Est-ce que le nom d’Acet vous rappelle quoi que ce soit ?15

R. [14:17:12] Oui, cela me… me rappelle quelque chose.16

Q. [14:17:20] Est-ce que vous pouvez nous dire ce que cela vous rappelle ?17

R. [14:17:29] Je me souviens qu’Acet est une zone. Lorsque nous étions à Binya, donc18

après Binya, nous avons voulu attaquer le camp à Acet. Et avant cela, quelques19

personnes ont été choisies pour aller effectuer une mission dans le camp. Donc, ils20

ont choisi des soldats, des soldats, donc, qui allaient porter des fusils, d’autres qui21

allaient porter des bagages, et puis d’autres encore qui allaient enlever les civils dans22

le camp, si certains pouvaient aider à porter les bagages. Alors, lorsque nous23

sommes arrivés au centre d’Acet, c’était près de la route… de la route de Binya d’où24

nous venions. Nous avons traversé la route principale d’Acet. Lorsque nous nous25

sommes rapprochés, nous avons été scindés en groupes et des directives nous ont été26

données sur la façon d’attaquer.27

Les soldats du gouvernement ont été informés de notre présence. Et avant28

ICC-02/04-01/15-T-87-Red-FRA WT 16-06-2017 56/85 NM TICC-02/04-01/15-T-87-Red2-FRA WT 16-06-2017 56/85 SZ T
En application des instructions de la Chambre de première instance IX, ICC-02/04-01/15-497, en date du 13 juillet 2016, la version publique reclassifiée et moins
expurgée de la transcription est enregistrée dans l’affaire



Procès – Témoin UGA-OTP-P-0252 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

16/06/2017 Page 57

d’attaquer, ils nous avaient dit comment… que faire dans le camp. Ils nous ont dit :1

« Lorsque vous allez aller dans le camp, il sera déterminé si vous allez vivre ou2

mourir. Est-ce que vous avez des membres de votre famille ou un frère ? Si vous… si3

vous êtes… si vous restez… si vous êtes trop gentil, vous ne survivrez pas. » Et puis,4

ensuite, ils nous ont dit d’aller attaquer le camp.5

Donc, comme je le disais, les soldats du gouvernement ont été informés de notre6

présence, de Lakwena et d’une attaque qui était sur le point de se produire. Nous7

avons donc battu en retraite. Nous nous sommes enfuis vers notre base.8

Q. [14:19:54] Est-ce que vous faisiez partie de ceux qui avaient été choisis ?9

R. [14:20:01] Oui.10

Q. [14:20:04] Est-ce que vous savez qui vous avez choisi ?11

R. [14:20:12] Je ne me souviens pas qui m’a choisi, mais c’était un soldat sous… placé12

sous le commandement d’Odomi.13

Q. [14:20:26] Vous avez dit que des soldats avaient été choisis. Est-ce que vous14

pourriez nous donner une idée approximative du nombre de soldats qui sont allés à15

Acet ?16

R. [14:20:39] Les soldats qui sont allés attaquer le camp étaient nombreux. Donc, ils17

étaient nombreux. Et la raison pour laquelle l’attaque ne s’est jamais produite est18

comme suit : nous sommes entrés dans le camp alors que les soldats du19

gouvernement avaient déjà été déployés sur différentes positions dans le camp.20

Donc, c’était trop tard. Et donc, nous avons raté l’heure prévue pour entrer dans le21

camp.22

Q. [14:21:15] Vous avez également dit qu’ils avaient choisi des soldats qui, donc,23

allaient avoir des fusils et d’autres qui porteraient les bagages, ainsi que ceux qui24

allaient enlever les civils dans le camp. Quel était votre rôle ? Qu’est-ce qu’on vous a25

demandé de faire à Acet ?26

R. [14:21:46] Moi, je faisais partie de ceux qui devaient porter les bagages et qui27

devaient commettre les atrocités qu’on me demandait de commettre.28
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Q. [14:22:02] Et quelles atrocités est-ce qu’on vous demandait ou on vous aurait1

demandé de connaître… de… de commettre ?2

R. [14:22:13] Lorsque vous n’avez pas de fusil, en d’autres termes, lorsque vous3

n’êtes pas armé, on pouvait vous demander d’enlever… de trouver une personne un4

peu plus âgée. Donc, vous commencez par frapper cette personne. Et lorsque vous5

frappez cette personne, vous n’êtes pas seul. Les soldats vous apportent un soutien,6

et les soldats, eux, ils avaient des fusils. Donc, vous étiez avec ceux qui avaient des7

fusils.8

Q. [14:22:54] Et qui vous donnait ces ordres ?9

R. [14:23:00] Ces ordres venaient du commandant Odomi.10

Q. [14:23:13] Et les soldats et les autres personnes qui étaient choisies pour aller à11

Acet, de quel groupe venaient-elles, ces personnes ?12

R. [14:23:26] Le groupe venait du groupe d’Odomi.13

Q. [14:23:31] Vous nous avez également dit qu’il y avait des instructions qui vous14

avaient été données avant d’aller là-bas et qu’il vous avait été dit ce que vous deviez15

faire pour vivre ou mourir, mais qui vous donnait ces instructions ?16

R. [14:23:56] C’était un ordre qui venait de nos supérieurs. En tant que soldat de17

base, on vous donne des directives, on vous… on vous dit, par exemple, que vous18

allez choisir entre la vie et la mort et que cet endroit, en fait, n’était pas un bon19

endroit, et que cet endroit était banni.20

Q. [14:24:28] Et vous, vous-même, est-ce que vous aviez des armes ou d’autres21

moyens ?22

R. [14:24:38] Ce que j’avais, c’était une corde et d’autres choses qu’on vous donne23

pour que vous les ayez avec vous. J’avais une machette, par exemple.24

Q. [14:24:59] Et vous, vous-même, comment vous sentez… vous sentiez-vous25

lorsqu’on vous a demandé d’aller à Acet et de faire ces choses-là ?26

R. [14:25:20] Pour moi, c’était douloureux. C’était pénible, mais je m’y étais27

accoutumé. En fait, je n’avais aucun sentiment. Ça ne me faisait plus rien. Je28
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n’avais… Je n’étais pas préoccupé de la vie que je menais, parce que j’y suis resté1

longtemps là-bas. Donc, j’avais… j’avais eu cette… j’avais cette habitude, je m’étais2

accoutumé à ce qu’ils faisaient, mais lorsque j’ai eu cette machette, je dois dire que3

j’ai eu peur.4

Q. [14:26:01] Pourquoi est-ce que vous avez eu peur ? Pourquoi est-ce que vous5

trembliez de peur ?6

R. [14:26:09] Je tremblais parce que lorsqu’ils ont mentionné le nom d’Acet et… il7

faut savoir qu’Odek et Acet ne sont pas très éloignés l’une de l’autre. C’était à8

environ 5 miles, 8 kilomètres. Donc, voilà pourquoi.9

Q. [14:26:37] Est-ce que vous pourriez nous dire quel était le plan avant d’arriver à10

Acet ?11

R. [14:26:49] Le plan ? Alors, je les avais entendus parler du plan. La première chose12

consistait à aller abattre les soldats qui se trouvaient dans la caserne, puis incendier13

la caserne. Après l’incident de la caserne, il s’agissait d’aller attaquer le camp. Et14

ceux qui allaient au camp n’étaient pas les mêmes que ceux qui devaient aller15

attaquer la caserne.16

Q. [14:27:25] Alors, je pense au groupe de personnes qui avaient été choisies pour17

aller attaquer Acet. Est-ce que vous pourriez nous dire quelle était la composition de18

ce groupe ?19

R. [14:27:42] Les gens qui avaient été choisis pour attaquer Acet incluaient Korea,20

Tito, parce que c'étaient des soldats qui étaient là depuis longtemps ; il y avait21

Michael, il y avait Ogere (phon.) et puis il y avait quelques soldats de base qui étaient22

avec nous, tel qu’Onen Kamdulu et Peleng.23

Q. [14:28:21] Et qu'en est-il de Lacede ?24

R. [14:28:26] Oui, oui, il était également présent.25

Q. [14:28:33] Est-ce qu'il y avait des femmes et des enfants également dans ce26

groupe ?27

R. [14:28:41] Les femmes qui étaient dans la brousse étaient toutes là. Les femmes28
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étaient venues parce qu'on leur en avait donné l'ordre. Si l'ennemi avait été vaincu,1

on leur aurait demandé de faire certaines choses.2

Q. [14:29:11] Et qu'est-ce qu'on leur aurait demandé de faire ?3

R. [14:29:19] Les femmes devaient aider à porter les bagages et à faire d'autres choses4

également. Parfois, elles doivent s'occuper des enfants. Les enfants, on leur5

demandait de frapper sur des jerricans pour faire peur aux soldats, pour qu'ils aient6

l'impression qu'ils avaient affaire à un grand nombre de personnes.7

Q. [14:30:02] Est-ce que vous auriez pu refuser de participer à cette attaque ?8

R. [14:30:13] Vous ne pouvez pas refuser. Vous n'avez aucune issue de secours, en9

quelque sorte, aucun moyen de refuser de ne pas y aller.10

Q. [14:30:23] Mais que ce serait-il passé si vous aviez refusé ?11

R. [14:30:32] Ce qui pouvait se passer si l'on refusait, surtout si vous aviez été choisi,12

ils vous disaient que vous vouliez vous évader ou, parfois, ils pouvaient... lorsque13

vous refusiez... ou si vous refusiez d'aller participer à une attaque, ils disaient que14

cela signifiait que vous aviez quelqu'un dans la place, dans le lieu en question, avec15

qui vous alliez collaborer et que c'était de ce fait que vous refusiez.16

Q. [14:31:23] Et s'ils le pensaient ou s'ils déduisaient que vous refusiez parce que17

vous vouliez vous échapper, vous évader, qu'est-ce qu'ils vous faisaient ?18

R. [14:31:37] Vous étiez tué.19

M. ZENELI (interprétation) : [14:31:52] Monsieur le Président, je souhaiterais20

montrer un croquis au témoin.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:31:57] Dans quelle annexe,22

enfin, je ne connais pas l'onglet plutôt. Monsieur Zeneli, intercalaire 3, me23

semble-t-il ?24

M. ZENELI (interprétation) : [14:32:23] Oui, oui, intercalaire 3, parfait,25

UGA-OTP-0243-0457. Et la version qui peut être diffusée pour le public pourrait être26

affichée également.27

(Le greffier d'audience s'exécute)28
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Q. [14:32:55] Monsieur le témoin, est-ce que vous voyez un document sur votre1

écran ?2

R. [14:33:03] Oui, je le vois.3

Q. [14:33:06] Est-ce que vous avez déjà vu ce document ?4

R. [14:33:14] Oui, je l'ai déjà vu.5

Q. [14:33:19] Est-ce que vous pouvez nous dire ce que représente ce document ?6

R. [14:33:29] Il s'agit d'un croquis que j'ai fait. Donc, un croquis que j'ai dessiné7

lorsque les enquêteurs m'ont posé une... m'ont posé des questions au sujet de8

l'attaque d'Acet. Donc, nous sommes venus par la route de Binya et puis nous avons9

continué à avancer jusqu'à la route qui va vers Acet.10

Q. [14:34:12] (Intervention non interprétée)11

L'INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [14:34:14] Microphone, s'il vous plaît.12

Microphone, s'il vous plaît.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:34:18] Microphone,14

Monsieur Zeneli.15

M. ZENELI (interprétation) : [14:34:21]16

Q. [14:34:23] Monsieur le témoin, si vous prenez ou si vous regardez le bas du17

document, vous voyez des flèches en rouge ; est-ce que vous pourriez nous dire ce18

que cela représente ?19

R. [14:34:36] Les flèches représentent la direction que nous aurions dû emprunter20

pour rentrer dans le camp.21

Q. [14:34:51] Et est-ce que vous avez justement avancé comme cela est indiqué par22

ces flèches ?23

R. [14:35:03] Lorsque nous sommes arrivés à... à la route, bon, nous avons quitté la24

route et nous avons commencé à... à tourner autour du camp et de la caserne. Mais25

les soldats du gouvernement avaient été ou ont été informés de notre présence.26

M. ZENELI (interprétation) : [14:35:29] Je n'ai plus de questions à poser au sujet du27

croquis, donc je n'en ai plus besoin. Et avec votre permission, j'aimerais demander28
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que nous passions à huis clos partiel pour les questions suivantes.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:35:42] Je comprends tout à2

fait. Huis clos partiel.3

(Passage en audience à huis clos partiel à 14 h 35) *(Reclassifié partiellement en public)4

M. LE GREFFIER (interprétation) : [14:35:49] Nous sommes à huis clos partiel,5

Monsieur le Président.6

M. ZENELI (interprétation) : [14:36:05]7

Q. [14:36:06] Monsieur le témoin, nous sommes maintenant à huis clos partiel.8

Et comme vous l'a expliqué le juge lorsqu'il vous expliquait les règles qui prévalent9

dans le prétoire, ce que vous allez dire maintenant ne sera pas diffusé à l'extérieur de10

ce prétoire. Ce qui signifie que vous pouvez parler en toute liberté, vous pouvez11

mentionner des noms, vous pouvez nous fournir tous les détails qui ont leur12

importance, d'après vous. Vous me comprenez, Monsieur ?13

R. [14:36:41] Oui, je vous ai compris.14

Q. [14:36:43] Merci, Monsieur.15

Donc, nous étions en train de parler, ce matin, lors du premier volet d'audience, des16

personnes qui avaient été enlevées à Odek. Et vous nous avez donné le nom des17

personnes qui faisaient partie de ce groupe de civils qui avaient été enlevés. Est-ce18

que vous pourriez nous dire ce qui leur est arrivé ?19

R. [14:37:15] Alors, il y avait des enfants, il y avait des personnes âgées.20

Mais dans un premier temps, enfin, j'aimerais savoir si je dois d'abord parler des21

enfants ou, d'abord, des personnes âgées.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:37:44] Pourquoi pas. S'il y23

avait différents groupes, enfin, c'est ainsi que vous voyez la situation, vous pouvez,24

tout à fait, nous parler de ces différents groupes.25

R. [14:38:09] Mais est-ce que je pourrais poser une question avant de vous fournir26

une explication ? Est-ce que je dois vous expliquer ce qui leur est arrivé, à ces27

personnes ?28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:38:25] Monsieur Zeneli, je1

sais que vous êtes probablement intéressé en... ou plus particulièrement un groupe2

de personnes enlevées. Mais si tel est le cas, précisez-le à l'intention du témoin, pour3

que nous puissions nous concentrer sur ces... sur ce groupe. Je pense que nous avons4

un peu parlé des autres groupes de personnes enlevées lors des deux premiers volets5

d'audience, mais c'est à vous de nous dire ce que vous souhaitez, Monsieur Zeneli.6

M. ZENELI (interprétation) : [14:38:53]7

Q. [14:38:54] Est-ce que vous vous souvenez d'avoir parlé du commandant qui avait8

un œil blessé ?9

R. [14:39:04] Oui, je m'en souviens.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:39:10]11

Q. [14:39:11] Pourrais-je interrompre très brièvement, parce que, parfois, il n'est pas12

facile de savoir quand nous devons passer à huis clos partiel, ou non.13

Est-ce que vous devez obtenir tous les renseignements que vous souhaitez obtenir14

maintenant à huis clos partiel ? Est-ce que cela est vraiment nécessaire ?15

M. ZENELI (interprétation) : [14:39:35] Écoutez, c'est une préoccupation tout à fait16

valable, mais, moi, je pensais à une partie des renseignements que je souhaiterais17

avoir à huis clos partiel, car c'est assez complexe. (Expurgé)18

(Expurgé)19

(Expurgé). Alors, je suis en train d'élargir un peu, en fait, la20

portée de ce que j'espère obtenir. C'est parce que, à mon opinion — c'est une opinion21

qui est personnelle —, je... je... j’en veux pour preuve la réaction du témoin au22

cours... enfin, depuis ce matin. Je pense qu'il est peut-être plus facile de poser ces23

questions... toutes ces questions à huis clos partiel, sans pour autant toujours entrer24

dans les détails.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:40:40] Mais nous avons26

déjà parlé d'attaques « où » le témoin avait participé ou auxquelles le témoin avait27

participé. Je ne sais pas... Je ne suis pas sûr... je ne suis pas si sûr que cela... qu'il28
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faudrait œuvrer de la sorte.1

Mais bon, continuez, je suppose que vous souhaitez lui poser des questions au sujet2

des personnes enlevées qui avaient un certain âge. Nous allons continuer, et puis3

ensuite, nous verrons si nous pourrons repasser en audience publique. Vous voyez4

ce que je veux dire, Monsieur ? Parce que, bon, c'est la... c'est, en fait, un problème5

qui se pose avec quasiment tous les témoins. Nous voulons être aussi transparents6

que faire se peut, sans oublier, bien entendu, le bien-être du témoin, qui est7

absolument essentiel.8

M. ZENELI (interprétation) : [14:41:34] Tout à fait, Monsieur le Président.9

Alors, je voudrais apporter une précision : ce n'est pas en fait des informations qui10

vont... qui risquent de l'identifier parce que j'ai déjà regardé ça. Je pense que11

l'essentiel pourrait être en audience publique. Le témoin, à l'époque, était mineur, il a12

eu des garanties en application de la règle 74, et cetera, mais c'est plutôt par rapport13

à sa vulnérabilité.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:42:09] Et maintenant que15

nous parlons de cela, certes, il est très difficile de décider et de prendre une autre16

décision, surtout. Mais ce n'est pas ainsi que nous avons procédé auparavant,17

lorsqu'il n'y avait pas de garanties au titre de la règle 74. Donc, je ne vais pas vous18

contredire, maintenant, Monsieur. Mais, à l'avenir, prévoyez cela à l'avance, pour19

que nous puissions véritablement nous en tenir à ce qui a été indiqué. Prévoyez-le20

avant la déposition, avant le début de la déposition, parce qu'il faut avoir une21

approche homogène. Parce que, dans un premier temps, bon, il a... il ne faut pas que22

ce soit seulement pour une... pour un témoin, mais pour tous les témoins. Donc,23

continuez.24

Nous sommes à huis clos partiel. Bon, je ne vais pas... demander qu'on... que nous25

repassions en audience publique, surtout après toute cette discussion devant le26

témoin, d'ailleurs.27

M. ZENELI (interprétation) : [14:43:11]28
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Q. [14:43:12] Monsieur le témoin, est-ce que vous vous souvenez avoir parlé du1

commandant qui avait la blessure à l'œil ?2

R. [14:43:21] Oui, je m'en souviens.3

Q. [14:43:28] Est-ce que vous l'avez jamais vu parler à Dominic ou est-ce que vous4

l'avez jamais entendu parler à Dominic à un moment donné ?5

R. [14:43:41] Ce commandant a parlé à Dominic. Il parlait à Dominic.6

Q. [14:43:56] Mais est-ce que vous savez de quoi ils parlaient ?7

R. [14:44:05] Non, je ne comprenais pas le sujet de leur discussion, mais la façon dont8

ils parlaient pendant la discussion, en fait, il disait qu'il avait été blessé à Odek et que9

s'il venait à mourir, il fallait que les personnes... que les gens d'Odek soient tués. Et10

lorsqu'il n'était plus là, les plus âgés qui avaient été enlevés d'Odek ont effectivement11

été tués.12
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M. ZENELI (interprétation) : [14:54:58] Monsieur le Président, Messieurs les juges, je14

pense que nous pouvons maintenant revenir en audience publique, et j'aurais encore15

quelques questions de suivi à poser qui ne nécessiteront pas que le témoin prononce16

des noms propres.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:55:14] Après avoir entendu18

ce que vous venez de dire, Monsieur le témoin, je vous indique que si vous avez le19

sentiment d'avoir besoin d'une courte pause, cela ne posera pas de problème à la20

Chambre, bien entendu. Mais si vous jugez que vous êtes en état de poursuivre,21

nous pouvons continuer.22

LE TÉMOIN (interprétation) : [14:55:31] Nous pouvons continuer.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:55:33] Je vous remercie,24

Monsieur le témoin.25

Retour en audience publique, je vous prie.26

(Passage en audience publique à 14 h 55)27

M. LE GREFFIER (interprétation) : [14:55:40] Nous sommes, à nouveau, en audience28
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publique, Monsieur le Président.1

M. ZENELI (interprétation) : [14:55:51]2

Q. [14:55:51] Monsieur le témoin, lorsque vous nous parliez de la façon dont les3

personnes enlevées avaient été tuées, vous avez dit également qu'« ils avaient décidé4

de les tuer tous ». Qui est ce « ils » ? Qui a décidé de les tuer tous ?5

R. [14:56:19] J'ai dit qu'ils avaient pris une décision. Ce qui signifie que la décision6

avait été prise par le commandant de ce groupe, à savoir Odomi — Odomi —, car7

personne ne peut commencer à frapper à mort une autre personne sans avoir reçu8

l'ordre d’en haut. Personne ne peut tuer un compagnon ou une compagne à moins9

d'avoir reçu l'ordre de le faire.10

Q. [14:56:52] Combien de temps après l'attaque sur Odek a eu lieu le meurtre de11

personnes enlevées, des adultes enlevés ?12

R. [14:57:09] Après l'attaque de... l'attaque sur Odek, il s'est passé trois jours. Donc,13

c'est le quatrième jour après l'attaque sur Odek que ces personnes ont été tuées.14

Q. [14:57:29] En dehors du meurtre que vous venez de décrire comme y ayant15

participé, avez-vous participé à d'autres meurtres ?16

R. [14:57:54] Oui, j'ai participé à d'autres meurtres. Une fois que la plupart des17

habitants d'Odek avaient déjà pris la fuite vers la brousse, je dois vous dire que le18

commandant ARS de ce groupe connu sous le nom d'Odomi, eh bien, tout adulte de19

plus de 20 ans, quel que soit l'endroit où il avait été enlevé, qu'il ait été enlevé à Acet20

ou à Odek, ce commandant avait décidé qu'il fallait les tuer tous.21

Q. [14:58:47] Quelles sont les autres personnes que vous avez tuées personnellement22

ou aux meurtres de quelles personnes, au pluriel, avez-vous participé,23

personnellement ?24

R. [14:59:00] Il y a eu cet homme âgé qui avait été enlevé à Opit. À ce moment-là, les25

gens habitaient dans le camp, mais c'était dans le secteur d'Opit. Il a été enlevé alors26

qu'il s'occupait de ses bêtes. Et, d'ailleurs, il a été enlevé avec ses bêtes. Il a été amené27

dans la soirée. Et ils m'ont donné l'ordre de le tuer. Le vieil homme s'est mis à28
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pleurer. Il a demandé : « Mais pourquoi vous me tuez ? Pourquoi vous me tuez ? »1

L'un des soldats est arrivé et a frappé... l’a frappé à la poitrine avec la crosse de...2

crosse de son fusil. On lui a attaché les mains dans le dos. Et, en même temps, ils ont3

commencé à couper des rondins. Chaque rondin avait la longueur de mon bras. Et4

ils se sont mis à frapper cet homme. Les autres restaient debout à regarder pendant5

que je frappais cet homme. Je l'ai frappé très durement. Ils ont voulu que je le... que6

je continue à le frapper jusqu'à ce que son crâne éclate en morceaux. J'ai donc frappé7

ce vieil homme exactement de la manière qu'ils m'avaient ordonné d'appliquer.8

Il y a eu du sang et de la cervelle qui ont touché mon visage. J'étais couvert de sang9

et de parties de cervelle. Et quand j'ai cessé de frapper cet homme, j'avais perdu10

toutes mes forces. Je me suis reculé, parce que quand j'ai été enlevé à mon retour de11

l'école, j'étais en quatrième de... l'école primaire. Mes parents étaient très fiers de12

moi, très fiers de mes capacités à l'école. Ils acquittaient le prix de mon instruction13

sachant... sachant que cet argent n'était pas perdu.14

Et ensuite, il y a eu mon séjour dans la brousse. Et tout cela m’a totalement15

traumatisé. Ce que j'ai fait dans la brousse m’a complètement traumatisé.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:01:29] Monsieur Zeneli,17

est-ce qu'il pourrait être utile de se pencher sur le paragraphe 84 de la déclaration du18

témoin ? Je ne sais pas.19

M. ZENELI (interprétation) : [15:01:43] Je pensais commencer par le paragraphe 77,20

si cela vous convient.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:01:47] Paragraphe 77 ou 84,22

en effet. Vous avez les deux possibilités, car il est possible que le témoin confonde23

éventuellement des événements différents. Nous ne savons pas.24

M. ZENELI (interprétation) : [15:02:04]25

Q. [15:02:13] Monsieur le témoin, est-ce que vous vous êtes trouvé au niveau des26

collines d'Atoo ou au voisinage des collines d'Atoo pendant votre séjour au sein de27

l'ARS ?28
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R. [15:02:26] Oui, nous avons séjourné un temps assez long près des collines d'Atoo.1

Q. [15:02:36] Est-ce que qui que ce soit a été tué à ce moment-là lorsque vous étiez au2

pied des collines d'Atoo ?3

R. [15:02:47] Ils ont tué quelqu'un, mais je ne me rappelle pas parfaitement cet4

incident, mais oui, ils ont tué des gens à cet endroit.5

Q. [15:03:04] Vous a-t-on donné l'ordre de tuer quelqu'un dans ce secteur ?6

R. [15:03:09] Oui.7

Q. [15:03:23] La personne qui s'est fait tuer à ce moment-là était-elle la même que8

celle dont vous avez déjà parlé, l'homme un peu plus âgé, celui qui était accompagné9

d'un taureau ?10

R. [15:03:52] Oui. Et si je me souviens bien, cela était le meurtre le plus terrible… le11

plus pénible.12

Q. [15:04:02] Monsieur le témoin, vous pourriez peut-être nous aider à mieux13

comprendre. Et à cette fin, je demanderais au Président de la Chambre de vous14

soumettre le paragraphe 84 de votre déclaration, dans l'intercalaire n° 1,15

UGA-OTP-0243-0443, paragraphe 84.16

Je vais donc vous lire un passage de ce paragraphe, il s'agit bien sûr de la déclaration17

que vous avez faite au Bureau du Procureur. Et on trouve, donc, ce passage qui se lit18

comme suit — je cite : « Je me rappelle ce moment où nous étions dans le secteur19

d'Attoo Hill. Nous étions en train de nous déplacer et le soir était en train de tomber.20

Des soldats ont été chargés de partir chercher de la nourriture à Lango. J'ai vu à ce21

moment-là les soldats revenir, accompagnés d'un homme qui n'avait plus sa chemise22

sur lui et qui était accompagné de son taureau. Je me rappelle avoir entendu cet23

homme pleurer. Et lorsque j'ai entendu qu'il se faisait frapper, je l'ai entendu, mais je24

ne l'ai pas vu. Je crois que les soldats ont tué cet homme à ce moment-là, car je ne l'ai25

plus jamais revu. Je dirais qu'ils ont sans doute tué cet homme parce que c'était un26

adulte et que nous l'avions rencontré pendant notre déplacement. Or, c'est ce que27

faisait l'ARS pour empêcher qui que ce soit de rendre notre position publique. » Fin28
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de citation.1

M. ZENELI (interprétation) : [15:06:13] Monsieur le Président, je pense que nous2

pourrions en une seule fois lui citer également un autre paragraphe.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:06:18] Ne compliquons pas4

exagérément les choses, si vous le voulez bien.5

Q. [15:06:24] Monsieur le témoin, vous avez entendu ces propos. Ce sont les propos6

que vous avez tenus devant les représentants du Bureau du Procureur à l'époque. Et7

il est question de cet homme accompagné d'un taureau. Et dans ce paragraphe que8

vient de vous citer le représentant de l'Accusation, il apparaîtrait que vous n'avez9

pas vous-même tué cet homme, ce qui semble être légèrement en contradiction avec10

ce que vous venez de dire il y a quelques instants ici, dans ce prétoire.11

R. [15:06:58] Ce que je viens d'entendre m'a rafraîchi la mémoire. Celui qui était avec12

ses bêtes, c'est une autre personne que celle dont je voulais parler, parce que l'autre13

personne a été amenée dans la soirée. On lui avait fait enlever sa chemise et la nuit14

était en train de tomber. Or, celui qui était accompagné de ses bêtes a été amené15

entre 16 et 17 heures, c'est à ce moment-là qu'il est arrivé. Et moi, j'ai frappé à mort16

celui qui était accompagné de ses bêtes, mais pas le vieil homme. Le vieil homme,17

c'est celui que j'ai entendu pleurer. Quelquefois, quand ils amenaient des adultes, je18

savais qu'ils s'apprêtaient à me dire de tuer cette personne. Or, ce jour-là, je ne sais19

pas ce qui les a fait changer d'avis, mais ce sont eux qui ont frappé à mort l'homme20

qui n'avait plus de chemise sur lui.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:08:08] Je vous remercie,22

Monsieur le témoin.23

Peut-être, est-il préférable, Monsieur Zeneli, de parler d'un événement à la fois. C'est24

pourquoi je souhaitais que nous parlions d'abord de ce paragraphe-là.25

M. ZENELI (interprétation) : [15:08:22] Eh bien, Monsieur le Président, je vous26

remercie de votre conseil. L'explication qui vient d'être entendue de la bouche du27

témoin est tout à fait plausible, je crois que je m'en tiendrai à cela.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:08:39] Oui, c'est tout à fait1

compréhensible. En effet, absolument.2

M. ZENELI (interprétation) : [15:08:42]3

Q. [15:08:42] Monsieur le témoin, nous avons parlé des attaques et des embuscades4

auxquelles vous avez participé et je vous demande à présent si vous avez déjà5

entendu parler d'un endroit appelé Abok.6

R. [15:09:07] J'aimerais dire quelque chose avant de parler d'Abok.7

Avant d'attaquer Abok, ils avaient déjà attaqué Abok une première fois. Cette fois-ci,8

c'était la deuxième fois qu'ils allaient attaquer Abok. Donc, avant de fournir une9

quelconque explication, je voudrais dire que les commandants militaires, chaque fois10

qu'un camp était attaqué, les soldats était déployés dans le camp.11

Et la deuxième fois qu'ils ont voulu attaquer Abok, j'étais présent dans le camp, mais12

la première fois, je n'étais pas présent. Donc, la deuxième fois qu'ils ont attaqué13

Abok, ils sont arrivés des collines d'Atoo en chemin vers Opit. Le camp d'Abok n'est14

pas très loin d’Opit. Nous avons traversé la forêt d’Opit où nous sommes restés15

quelque temps, après quoi nous avons pris le chemin du camp d'Abok.16

Alors que nous marchions vers le camp d'Abok, il y avait sur place un certain17

nombre de soldats. Et quand nous avons pénétré dans le camp, toutes ces personnes18

qui entraient dans le camp pour attaquer ce camp n'ont pas… ne s'en sont pas pris19

aux civils à ce moment-là, aux habitants, mais il y a eu des tirs, car le nombre de20

soldats présents dans le camp était très important. Et très peu de temps après, j'ai vu21

les gens qui avaient pénétré dans le camp battre en retraite. Ils couraient donc en22

sens inverse et se sont tous dispersés, et ont pris la fuite.23

Q. [15:11:20] Nous reviendrons sur les détails de cette attaque. Mais vous venez de24

prononcer le nom d’Opit ; s'est-il passé quelque chose de particulier lorsque vous25

êtes arrivés à Opit avant de poursuivre jusqu'à Abok pour mener à bien cette26

attaque ?27

R. [15:11:48] Il y avait de nombreux soldats à Opit. Et le groupe d'Odomi connaissait28
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la présence de ces nombreux soldats à Opit. Donc, ils visaient les soldats qui étaient1

en train de patrouiller ou attendaient que les soldats qui marchaient deux par deux2

ou trois par trois arrivent à proximité. Ce que j'ai vu, à un moment, c'est que3

trois soldats sont arrivés qui avaient des uniformes paraissant neufs sur le dos, mais4

sur ces uniformes, il y avait des taches de sang et des impacts de balles. Et ils avaient5

aussi des fusils ; je les ai vus porter des fusils.6

Q. [15:12:45] Lorsque vous étiez à Opit, juste avant l'attaque sur Abok, que s'est-il7

passé à Opit ? Et je vous demanderais de bien vouloir vous concentrer sur ce qu'ont8

fait les soldats de l'ARS, les soldats de votre groupe. Est-ce que quelque chose de9

particulier s'est passé à Opit avant que vous n'atteigniez Abok ?10

R. [15:13:05] Rien ne s'est passé à Opit.11

Q. [15:13:15] Comment les soldats ont-ils été sélectionnés, ceux qui devaient12

participer à l'attaque sur Abok ?13

R. [15:13:25] Les soldats qui ont été choisis pour attaquer Abok ont été choisis parmi14

les soldats qui se trouvaient avant au pied des collines d'Atoo. Donc, il n'y avait15

jamais de plan préalable s'agissant d'aller attaquer un endroit. On nous donnait16

l'ordre de nous mettre en rang et on choisissait des gens dans la rangée. Quelquefois,17

ils disaient « toi, tu vas porter des charges ; toi, tu vas faire tel et tel travail. » Donc,18

avant de partir pour telle ou telle mission, eux décidaient de qui allait faire quoi.19

Q. [15:14:13] Vous rappelez-vous qui a sélectionné les soldats qui devaient partir20

attaquer Abok ?21

R. [15:14:22] Je tiens à dire que les ordres venaient d'en haut. Je tiens à dire22

également que c'est M. Odomi qui donnait les ordres. Les autres, ils les appelaient23

ses subordonnés et, à ce moment-là, il y avait une personne qui disait « nous devons24

aller à tel et tel endroit, l'ordre a déjà été donné. » Mais les subordonnés venaient25

vous voir ou nous dire « telle chose va se passer à tel endroit et vous devez y aller ».26

Q. [15:15:10] Vous rappelez-vous le nom de l'un ou l'autre des soldats qui ont été27

sélectionnés pour participer à cette attaque sur Abok ?28
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R. [15:15:23] J'aimerais vous dire que les noms que j'ai mentionnés tout à l'heure, les1

noms des escortes que j'ai énumérés un peu plus tôt, ce sont eux que j'ai vus, c'est2

eux qui savent ce qui se passe, et ils sont présents durant toutes les attaques. Ils sont3

toujours présents pendant les attaques.4

Q. [15:15:56] Est-ce qu'il y a eu un défilé et que, parmi les membres de ce défilé, les5

gens ont été choisis pour l'attaque d'Abok ?6

R. [15:16:08] Je n'ai pas compris la question.7

Q. [15:16:17] Est-ce qu'il y avait… Est-ce qu'il y a eu un défilé au cours duquel ces8

soldats, y compris ceux que vous avez mentionnés, ont été choisis ?9

R. [15:16:39] Avant toute attaque, il y avait toujours un défilé. Le commandant10

s'adressait à ses troupes, donnait des instructions au sujet de ce qu'il fallait faire.11

Vous ne pouviez pas aller participer à une attaque sans avoir un plan.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:16:58]13

Q. [15:16:59] Et est-ce que vous vous souvenez comment vous avez été choisi ? Est-ce14

que vous avez encore un souvenir, le souvenir de la façon dont vous avez été choisi15

pour aller à Abok ?16

R. [15:17:14] Je me souviens que j'étais dans une ligne parmi les… des enfants plus17

jeunes. Parce qu'ils ne font pas la différence entre « cette ligne, c'est pour des18

adultes », « cette ligne, c'est pour des enfants plus jeunes. » S'ils vous19

« dites » : « Mettez-vous en rang par trois », vous vous mettez en rang par trois.20

J'étais donc dans un de ces rangs.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:17:46] Merci.22

M. ZENELI (interprétation) : [15:17:47]23

Q. [15:17:48] Vous venez de nous dire que vous faisiez partie, donc, d'une ligne avec24

des enfants plus jeunes. Donc, est-ce qu'il y a des enfants très jeunes, plus jeunes que25

vous qui ont été choisis, à part vous ?26

R. [15:18:09] Oui, oui, il y avait des enfants.27

Q. [15:18:14] Quelles étaient les tâches qui vous ont été confiées pendant l'attaque ?28
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Qu'est-ce que vous deviez faire pendant l'attaque ?1

R. [15:18:26] Pendant cette attaque, si tout s'était passé comme prévu... Je vous ai dit2

un peu plus tôt qu'on vous donne… on vous donne un rôle, on vous confie une3

fonction. Il n'y avait pas suffisamment de... de fusils pour toutes les personnes qui4

étaient dans la brousse. Donc, il y a d'autres personnes qui font autre chose, qui5

frappent sur les jerricans, par exemple, ou qui font peur aux soldats. Donc, vous6

prenez ce qui vous tombe sous la main. Et s'il y a une personne plus âgée qui essaie7

de vous faire peur, vous… vous attaquez cette personne. Parfois, vous portez un8

panga, une lance, et puis vous étiez censé couper la personne.9

Q. [15:19:17] Donc, après… après ce choix, que s'est-il passé ? Où est-ce que vous êtes10

allés ?11

R. [15:19:26] Après avoir été choisis, nous avons commencé à nous diriger vers le12

camp.13

Q. [15:19:39] Est-ce que vous vous souvenez quand est-ce que vous avez commencé à14

vous déplacer, quand dans la journée ?15

R. [15:19:55] Bon, de Tee Got à Opit, c'est un peu loin quand même, mais nous16

sommes partis tôt. Mais pour entrer dans le camp d'Abok... Parce que, même entre17

Abok et Opit, c'est quand même assez éloigné. Donc, nous sommes arrivés assez tard18

dans ce camp.19

Q. [15:20:43] Donc, je pense au groupe avec lequel vous vous déplaciez, qui d'autre20

faisait partie de ce groupe ? Est-ce qu'il y avait des femmes et des enfants ? Hormis21

les soldats et ceux que vous avez mentionnés, quelle était la composition du22

groupe ?23

R. [15:21:05] Hormis les soldats ? Il y avait des femmes et il y avait des enfants.24

Q. [15:21:18] Et quel allait être leur rôle pendant l'attaque ?25

R. [15:21:32] Les femmes étaient censées porter des… les bagages, si le temps… si le26

camp avait été attaqué.27

Q. [15:22:02] Donc, après donc avoir été choisis, après donc que ce choix a été28
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effectué pendant le défilé, vous nous avez dit que vous avez atteint le camp assez1

tard ou même tard.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:22:33]3

Q. [15:22:34] À quelle heure est-ce que vous êtes arrivés au camp ? Est-ce que vous4

vous en souvenez, Monsieur le témoin ?5

R. [15:22:48] Nous sommes arrivés au camp entre 16 et 17 heures.6

Q. [15:22:59] Est-ce que vous savez pourquoi ils avaient choisi cette heure ?7

Seulement si vous le savez.8

R. [15:23:15] Non, non, ce n'est… ce n'était pas l'heure qu'ils avaient choisie. Mais au9

vu de la distance que nous avions parcourue, nous sommes... nous étions venus de10

loin.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:23:30] Merci.12

M. ZENELI (interprétation) : [15:23:32] Merci, Monsieur le Président.13

Q. [15:23:44] Donc, est-ce que vous pouvez nous dire où vous étiez positionnés par14

rapport au camp ? Le groupe avec lequel vous vous trouviez, où était-il positionné ?15

R. [15:23:58] J'étais avec d'autres personnes, nous étions à la périphérie du camp,16

avant que la caserne ne soit attaquée. Donc, nous étions à la périphérie du camp,17

nous étions en train d'attendre. Nous attendions que les soldats soient vaincus ou…18

ou nous… ou alors, nous attendions les échanges de tirs, et puis, à ce moment-là,19

nous… nous commencions à attaquer. Mais ils nous avaient dit de ne pas entrer dans20

le camp tant que la position des soldats n'avait pas été déterminée.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:24:53]22

Q. [15:24:55] Monsieur le témoin, est-ce que vous pouviez voir ce qui se passait à23

partir de l'endroit où vous vous trouvez à l'extérieur du camp ou est-ce que vous ne24

voyiez pas ce qui se passait dans le centre d'Abok ou dans la caserne ?25

R. [15:25:11] Non, je ne pouvais pas voir.26

M. ZENELI (interprétation) : [15:25:25]27

Q. [15:25:26] Est-ce que vous avez entendu des sifflets ? Pendant l'attaque, est-ce que28
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vous avez entendu quelqu'un siffler, un soldat siffler ?1

R. [15:25:43] Lors de l'attaque d'Abok, nous avons entendu des personnes siffler et2

les soldats Lakwena étaient en train de battre en retraite. Donc, nous aussi, nous3

nous sommes enfuis et nous sommes repartis ou nous avons battu retraite avec ceux4

qui étaient allés au camp.5

Q. [15:26:15] Est-ce que quoi que ce soit a été pris dans ce camp ?6

R. [15:26:25] Non, je n'ai pas vu qu'il y avait des choses qui avaient été prises dans le7

camp.8

Q. [15:26:39] Est-ce qu'il y a eu des personnes enlevées à Abok ?9

R. [15:26:49] Non, je n'ai pas vu de personnes enlevées.10

M. ZENELI (interprétation) : [15:26:56] Monsieur le Président, je souhaiterais11

rafraîchir la mémoire du témoin en lui présentant le paragraphe 95 de sa déclaration.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:27:05] Je vois Me Obhof qui13

souhaite intervenir.14

M. OBHOF (interprétation) : Mais non, là, il ne s'agit pas d'un rafraîchissement de15

mémoire. Le témoin vient de dire de façon assez catégorique qu'il n'avait rien vu.16

Donc, à moins que l'on souhaite contester ce que dit le témoin, mais le témoin a17

absolument dit qu'il ne pouvait pas s'en souvenir.18

M. ZENELI (interprétation) : [15:27:24] Si je ne m'abuse, la pratique retenue dans19

cette… par cette Chambre est de... d'avoir recours à cet exercice, justement, non20

seulement lorsque les gens ne se souviennent plus, mais également lorsqu'il21

semblerait qu'il y ait une légère incohérence, pour m'exprimer de la sorte. Donc, je22

pose la question pour que le témoin nous permette de comprendre cela.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:27:50] Maître Obhof.24

M. OBHOF (interprétation) : [15:27:52] Oui, mais c'est tout à fait différent. Ne pas se25

souvenir de quelque chose, c'est très différent de dire quelque chose qui est contesté.26

Du point de vue juridique, c'est absolument différent.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:28:05] Ce n'est pas la peine28
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de poursuivre cette discussion. Vous avez raison tous les deux, en fait. Bien sûr qu'il1

ne s'agit pas d'un exercice de rafraîchissement de la mémoire. Et si tout simplement2

il y a une déclaration, pourquoi ne pas dire que quelque chose de différent a été3

peut-être déclaré. Et lorsqu'il y a ce type de contradiction, il faut pouvoir évaluer la4

contradiction et, pour ce faire, il faut présenter l'extrait au témoin, et il faut le faire5

avec beaucoup de prudence. Et ce qui compte seulement, c'est ce que le témoin nous6

dit dans le prétoire.7

Donc, je vous en prie, Monsieur Zeneli.8

M. ZENELI (interprétation) : [15:28:50] Je pense que c'est le paragraphe 95.9

Q. [15:28:52] Monsieur le témoin, je vais vous donner lecture d'un extrait de votre10

déclaration faite au Bureau du Procureur et… pour que vous puissiez nous aider à11

bien comprendre votre déposition.12

Au paragraphe 95 de la déclaration, voici ce que vous dites — et je cite : « Lorsque13

nous avons rencontré les… retrouvé, plutôt, les soldats de l'ARS, j'ai vu qu'il y avait14

du maïs, de l'huile pour faire la cuisine, des légumineuses, des haricots et d'autres15

produits venus de magasins. Je me souviens également qu'il y avait de nouvelles16

personnes enlevées qui se trouvaient à ce lieu et elles étaient toutes ligotées au17

niveau de la taille. »18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:29:45] Je pense que cela19

suffit peut-être. Et je dirais qu'il s'agit du numéro qui a déjà été mentionné ; l'UGA20

est déjà mentionné et page 0444.21

Q. [15:30:08] Donc, la question est comme suit, Monsieur le témoin : vous avez22

entendu votre déclaration, donc, aujourd'hui, que nous dites-vous à ce sujet ?23

R. [15:30:24] Voici ce que je dirais : premièrement, je vous dirais que je ne suis pas en24

train de mentir. Ce dont nous parlons aujourd'hui, ce sont des choses dont j'ai parlé25

il y a très longtemps. C'est pour cela que, lorsque je vois une carte, je me souviens.26

Mais si j'ai oublié quelque chose, il est important de me le rappeler, de me rappeler27

cette chose.28
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Alors, d'après ce dont je me souviens, il y avait des personnes qui venaient d'être1

enlevées, il y avait du maïs qui avait été pillé.2

Q. [15:31:19] Monsieur le témoin, personne n'est en train de dire que vous êtes en3

train de mentir. Vous savez, tout simplement, lorsqu'il y a… lorsque ce genre de4

chose se passe, il faut demander une précision. Et, en plus, vous parlez d'événements5

qui se sont déroulés il y a très longtemps et il est absolument évident qu'il se peut6

que vous ne vous souveniez pas de tout de façon complète ici, devant cette7

Chambre. Et c'est pour cela que nous nous livrons à cet exercice. Peut-être que cela8

se passera pour d'autres moments de votre déposition. Ce ne sera peut-être pas la9

première fois, mais peu importe, c'est quelque chose de tout à fait normal dans un10

prétoire.11

Maître Taku.12

Me TAKU (interprétation) : [15:32:06] J'aimerais juste rappeler que cette déclaration a13

été faite le 8 septembre 2015.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:32:13] Cela… Je n'étais pas15

informé. Merci de me le rappeler. Je pensais que la déclaration avait été faite il y a16

plus longtemps.17

M. ZENELI (interprétation) : [15:32:24]18

Q. [15:32:26] Monsieur le témoin, est-ce qu'on vous a donné quoi que ce soit à19

porter ?20

R. [15:32:34] Bon, les bagages qu'on m'avait demandé de porter n'étaient pas là…21

Enfin, si oui, de l'huile de… de l'huile pour faire à manger, de l'huile de cuisine.22

Q. [15:33:11] Est-ce qu'il y a eu des civils qui ont été tués à Abok ?23

R. [15:33:15] Non.24

Q. [15:33:15] Est-ce que vous avez entendu parler de civils qui auraient été tués à25

Abok ?26

R. [15:33:28] Je vous ai dit un peu plus tôt que dans le camp d'Abok, il y a eu deux27

attaques. Je n'étais pas présent lors de la première attaque. Et lors de la deuxième28
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attaque, c'est là qu'ils se préparaient à repartir là-bas, j'étais présent.1

Q. [15:33:55] Vous avez parlé de deux attaques d'Abok. Et comment est-ce que vous2

avez été informé de la première attaque d'Abok ?3

R. [15:34:14] Je dois vous dire ceci : lorsque j'ai été enlevé dans le camp d'Odek, j'ai4

entendu tant de choses qui m'ont été racontées ou relatées par les soldats, qu'il n'était5

pas possible d'atteindre Odek, et ils disaient qu'Odek ne pouvait pas être comparé6

aux autres camps ou d'autres camps que nous allions attaquer. Donc, ils7

mentionnaient des lieux et, d'après eux, ces lieux ne pouvaient pas être atteints, tel8

qu'Odek, le camp d'Abok et Lukodi. Voilà le genre de choses que j'entendais les9

soldats dire.10

Q. [15:35:06] Après l'attaque, où êtes-vous allés, où êtes-vous rentrés avec les11

soldats ?12

R. [15:35:18] Après l'attaque, nous sommes partis, nous n'avons pas, d'ailleurs,13

emprunté le même… le même sentier ou la même piste que nous avions empruntée14

pour y aller. Donc, nous nous sommes enfuis, pendant longtemps, d'ailleurs, mais15

nous nous sommes rencontrés… nous devions nous retrouver dans un lieu précis. Et16

là, nous sommes… nous avons rejoint, en fait, la piste à partir d'un autre endroit.17

Q. [15:35:55] Vous vous souvenez où se trouvait ce lieu ?18

R. [15:35:59] C'était dans la zone des collines d'Atoo — Tee Got Atoo.19

Q. [15:36:21] Et que s'est-il passé lorsque vous êtes arrivés aux collines d'Atoo ?20

R. [15:36:33] Lorsque nous nous trouvions à Tee Got Atoo… lorsque nous sommes21

arrivés à Tee Got Atoo, en fait, nous y sommes restés pendant une longue période.22

La nourriture qui avait été prise à Opit, c'est la nourriture que nous mangions. Je me23

souviens qu'il y avait un taureau. Moi, je pense que j'y suis resté pendant un mois,24

d'après ce que j'ai entendu. Et le propriétaire du taureau, donc, il s'occupait de son25

taureau vers 7 ou 8 heures du matin, avant que la patrouille des soldats du26

gouvernement n'arrive. Le propriétaire du taureau a amené le... l'animal... le27

propriétaire, en fait, du bétail a amené les animaux pour les faire manger, et ensuite,28
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ils ont choisi quatre, quatre animaux. Le propriétaire, il s'est enfui. Donc, eux, ils ont1

pris les quatre animaux en question et puis ils sont allés dans la brousse.2

Et lorsqu'ils ont commencé à se déplacer avec les animaux, ce que je peux vous dire...3

je vous avais parlé de cette huile qui avait été utilisée pour cette onction. Et je vous4

dis que, parfois, cela fonctionne, parce que les animaux, en fait, ils n'ont... ils n'ont5

rien dit, il n'y a eu aucun bruit, alors qu'ils étaient en train de les... de les égorger. Ils6

n'ont rien... On n'a rien entendu de la part de ces animaux.7

Et lorsqu'ils ont amené les vaches, comme je vous l'ai dit un peu plus tôt, il y avait8

les gens tels que Korea et Tito qui étaient plus âgés que nous. Alors, ceux qui étaient9

avec Tito, on leur a donné une vache. Cette vache, elle a été mangée par ces soldats10

et par la maisonnée d'Odomi. Alors, pour ce qui est de cet animal, nous, on nous11

avait donné l'ordre de tuer l'animal. Nous étions deux, nous étions censés tuer12

l'animal parce qu'on nous en avait donné l'ordre. Et nous étions vraiment sans13

défense. Nous n'étions pas assez... assez... assez forts pour le faire. Donc, j'ai refusé et14

j'ai dit que je ne pouvais pas tuer cet animal. On m'a frappé au niveau de la poitrine15

avec un... avec un grand bâton. J'ai encore la cicatrice de nos jours. Alors, je me suis16

penché, et là, ils m'ont donné des coups de pied en disant que je devais me relever. Je17

me suis relevé, je suis retombé à nouveau. Et puis, ensuite, ils m'ont donné l'ordre18

d'aller couper du bois, des rondins. Donc, j'ai coupé un énorme rondin qui a été19

utilisé pour frapper la vache. Cette vache, bon, elle a été frappée une fois et elle est20

tombée immédiatement. Et puis, ensuite, nous avons commencé véritablement à tuer21

l'animal. Et nous étions en train de tuer cet animal. Et pendant ce temps-là, un grand22

trou a été creusé dans lequel on allait faire du feu pour sécher la viande.23

Donc, nous sommes allés chercher du bois, du petit bois pour faire du feu. Et nous24

avons d'abord mis des morceaux de bois ou des rondins en haut du trou qui avait été25

creusé. Ensuite, l'animal a été coupé en de petits morceaux et nous avons préparé la26

peau de l'animal. Ils nous ont dit que c'était la dernière fois que nous mangions…27

que nous allions manger… c'était la dernière fois que nous allions manger de la28
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viande. Parce que lorsqu'elle... une fois que la viande allait être séchée, grillée, ce ne1

serait plus notre viande. Nous, ils allaient nous donner la peau pour manger. Nous2

avons pensé que c'était bien. Nous avons donc grillé la peau de l'animal, nous nous3

sommes préparés. Nous avons coupé cela en petits morceaux parce que... La viande,4

c'est pour le commandant, en fait. Si vous touchez à la viande, vous êtes battu.5

Voilà ce qui s'est passé à Opit, pendant que nous étions à Opit. Et lorsque nous6

étions à Tee Got, nous avons continué à nous déplacer d'un endroit à l'autre pour7

chercher… à la recherche de la nourriture.8

Q. [15:41:32] Mais qui a ordonné que vous soyez battu à Opit ?9

R. [15:41:40] L'ordre qui a été donné, ce sont les gens qui m'avaient donné l'ordre de10

tuer la vache, c'est eux qui m'ont battu, qui m'ont frappé au même endroit.11

Q. [15:41:54] Et qui étaient ces personnes ?12

R. [15:42:01] Les gens qui m'ont battu, qui m'ont frappé ? C'était Korea. C'est Korea13

qui m'a frappé.14

Alors, ils étaient censés, donc, tuer la vache, mais c'était Korea, moi, Michael, Lacede,15

Onen, et c'est nous qui avons tué cet animal.16

Q. [15:42:36] Est-ce que vous avez entendu parler de civils qui avaient été tués à17

Abok ?18

R. [15:42:50] J'ai entendu parler des tueries d'Abok, lorsqu'ils parlaient de cela.19

Q. [15:43:01] Mais quand, qui parlait de cela ?20

R. [15:43:08] C'était Onen Kamdulu et Peleng, et d'autres soldats qui se trouvaient là.21

Q. [15:43:22] Et est-ce qu'ils vous ont dit quoi que ce soit à ce moment-là, lorsqu'ils22

parlaient de ces personnes qui avaient été tuées ?23

R. [15:43:32] Ils donnaient un exemple de ce qui s'était passé. Par exemple, ils24

donnaient… par exemple, s'ils allaient lancer une attaque, ils parlaient de ce genre de25

choses. Ou si, par exemple, quelqu'un comme moi voulait s'évader, ils disaient que :26

« si vous étiez dans un camp… si vous étiez dans le camp d'Odek… si tu étais dans27

le camp d'Odek, tu saurais comment les gens meurent. Si tu étais à Abok, tu verrais28
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comment les gens sont tués, et tu seras tué de la même façon. » Ils disaient que ce qui1

s'était passé à Abok allait se passer également.2

Q. [15:44:32] Est-ce que tous les soldats qui sont allés à Abok sont revenus aux3

collines d'Attoo ?4

R. [15:44:47] Je peux vous dire que, pour la deuxième attaque, nous sommes repartis5

à Tegot Atoo avec tous... avec eux tous.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:45:03] Je pense que ce7

serait peut-être le moment d'en terminer pour aujourd'hui parce qu'il est déjà8

15 h 45. Et comme je vous l'avais annoncé, il faut que nous nous interrompions.9

M. ZENELI (interprétation) : [15:45:14] Je vous remercie, Monsieur le Président. Non,10

je pensais, en fait, que nous avions l'ancien horaire, même si vous l'aviez dit,11

Monsieur le Président.12

Mais, pour que tout soit clair, je n'ai pas donné le numéro ERN de la déclaration du13

témoin, parce que, si je ne m'abuse, vous aviez donné la consigne que vous le faites14

une fois, vous donnez ensuite l'intercalaire et, ensuite, vous parlez directement du15

paragraphe. C'est pour cela que j'ai procédé de la sorte.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:45:42] C'est tout à fait17

exact. Et si vous avez le numéro de la page, c'est utile également. Mais ce n'est18

absolument pas une réprimande ou un reproche à votre égard.19

Je voulais vous poser une question, puisque nous allons maintenant lever l'audience.20

J'aimerais savoir de combien de temps vous pensez avoir encore besoin.21

M. ZENELI (interprétation) : [15:46:06] C'est une estimation — et j'insiste sur le terme22

« estimation ». Donc, un autre volet d'audience et un peu du deuxième volet23

d'audience lundi, parce qu'il va falloir que je restructure un peu mes questions pour24

que le représentant légal des victimes ou les représentants légaux des victimes aient25

suffisamment de temps ; et ensuite la Défense aura deux jours.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:46:29] Ce serait l'idéal, bien27

sûr.28
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Et je m'adresse à la représentation légale des victimes. Vous avez déjà une idée en la1

matière, Maître Cox ?2

Me COX (interprétation) : [15:46:31] Monsieur le Président, je pense qu'un peu la3

même durée que pour les autres témoins, un peu plus, peut-être, mais pas4

davantage.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:46:41] Maître Massidda,6

qu'en est-il ?7

Mme MASSIDA (interprétation) : [15:46:45] Je suppose que les questions que je8

souhaiterais poser vont probablement être posées par mon confrère Me Cox, ou en9

tout cas, les sujets que je souhaiterais aborder. Donc, je pense que ça sera 10 minutes,10

un quart d'heure maximum.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:47:02] Je vous remercie.12

Cela signifie... Je vous pose la question parce que nous nous rapprochons… enfin, il13

va falloir que nous terminions mercredi. Donc… et donc, c'est ce qui se passera14

lorsque j'entends cela.15

Donc, Monsieur le témoin, nous en avons terminé seulement pour aujourd'hui et16

nous reprendrons lundi à 9 h 30.17

Mme L'HUISSIER : [15:47:31] Veuillez vous lever.18

(L'audience est levée à 15 h 47)19
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